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NOTES DE L/\ SEMAINE
A L'ETRANGER

La (.Tlierre d'Ornent
Comme il était prévu, on s’eut battu fer­

mé à Ta I clic Kiao Cette position très 
importante au point de vue stratégique, 
commandant la rouie du Niou Cliwang, et 
campée sur des hauteurs qui en rendent 
son approche difficile, était fortifiée par 
30,000 Russes. Un grand duel d’artille­
rie qui dura seize heures, pendant lequel 
les assaillants ont eu plusieurs batteries 
réduites au silence fut je facteur principal 
de la bataille. -Mais la pression japonaise 
de I 50,000 hommes se développa avec trop 
d’intensité contre- la force de résistance de 
l’adversaire et Kuropatkine dut se replier 
vers H aicheng. lin conséquence, Xiou 
Cliwang est évacuée. Ceci dégage les as­
siégeants de Fort-Artluir d’une promiscui­
té dangereuse, donne une magnifique buse 
d’opérations aux Japonais et rejette les 
Russes vers le nord, sur une ligne parallèle 
au chemin de fer. La ligne de bataille se 
trouve donc resserrée et permet une plus 
forte concentration des belligérants, en 
rapprochant l’aile gauche japonaise dans la 
direction de Liao T ang. L’armée du cen­
tre, sous le général Oku, descendra bien­
tôt dans les plaines, au sud de ce dernier 
endroit ; elle avance constamment depuis 
sa bataille de Kaiping. L’aile droite, sous 
le général Kuroki, après sa lutte sanglan­
te au délilé de Mo Tien Ling, a livré une 
autre bataille importante à Kiao Tung, où 
elle culbuta encore, dans une attaque qui 
dura plus de vingt-quatre heures, l’opiniâ­
tre résistance des Russes. Les troupes du 
Mikado convergent vers Lino Yang, viâ 
liai Cheng où la concentration des troupes 
du Czar permettra peut-être do grandes 
mêlées et il est facile de comprendre que 
Kuropatkine veuille bloquer la marche en 
avant de Kuroki, lequel pourrait déborder 
la gauche russe et menacer les lignes de 
communication entre Liao \ ang et Mouk- 
den.

On semble croire, à l’état-major russe, 
que l’ennemi mobilise très rapidement ses 
trois corps d’armées qui, désormais, pour­
ront plus facilement se prêter main-forte.

L’escadre de Vladivostock continue en­
core sa croisière et intercepte les navires, 
en route pour Yokohama et les environs. 
Elle a callé plusieurs bateaux joponais et 
un navire anglais, le Knight Comman­
der 11, chargé surtout de matériel de che­
min de fer. D’autres captures sont en­
voyées à Vladivostock pour être adjugées 
par la Cour des prises et l’on craint fort 
que plusieurs autres navires, venant d'Eu­
rope ou d’Amérique, ne toitibcntaux mains 
des trois croiseurs de l’amiral Skrydloff.

L’Angleterre et la Russie en sont venus 
à une entente relativement à l’affaire du 
11 Malacca «. Après un échange de notes 
diplomatiques entre Lansdowno et l’ambas­
sadeur BenckendorfT, a. Londres, et l’am­
bassadeur llardinge et Lamsdorfl, à Saint- 
Pétersbourg, il fut décidé que le n Malac­
ca ,i se rendrait à un port de Crète, ou sa 
cargaison serait examinée par les consuls 
anglais et russes, après quoi, s’il existe do 
la contrebande, elle sera confisquée et le 
navire relâché. Les autres captures des 
navires “ Ardova ” (anglais) et “Scandia’ 
(allemand) ont aussi été abandonnes. Les 
(leux croiseurs auxiliaires, le Smolensk et 
le Saint-Pétersbourg iront probablement à 
la Baltique, pour y revêtir officiellement 
leur costume de guerre, tandis que d au­
tres croiseurs se rendent ù la Mer Rouge.

Le ■“ Malacca ” fut saisi parce que son 
capitaine refusa do produire les documents 
du bord. Ce bateau quitta Port-Saïd, 
avant l’arrivée de la flotte partie de Malte 
et l’Amirauté anglaise est satisfaite, dit-on, 
d’avoir pu éviter ainsi un casus-belh.
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La Commission douanière, dont Cham­
berlain est le promoteur, a fait son rapport. 
Elle conseille : lo un tarif modéré envers 
les pays en bons termes commerciaux avec 
I Angleterre ; 20 un tarif do faveur plus 
bas que le précédent, pour les colonies bri­
tanniques qui accorderont une préférence 
adequate aux produits anglais; 3o un ta­
rif maximum ou de représailles.

Chamberlain s’inspire évidemment du 
zollverein et des idées du chancelier de 1er. 
Dans .son discours le plus récent, il dit que 
Bismarck a commencé l’empire allemand 
par une union commerciale et que cet hom­
me d’Etat a <lù imposer, pour en arriver à 
son but, de grands sacrifices a son pays. 
Qu’il faut considérer les offres venant des 
colonies et que ccllcs-ci sont justifiables de 
veiller à leur propre intérêt et même de 
négocier avec 1 étranger sans manquer de 
patriotisme, puisque le projet d une union 
douanière dans l’empire est une question 
<1 intérêts financiers et non de loyauté à la 
Couronne.

Cependant l’orateur se dit assuré de la 
sympathie de Balfour et lui demande de
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faire des offres au Canada, à l’Australie et 
au Sud-Africain. Ceci est peut-être la 
cause d’une interpellation à la Chambre 
des lords, de la part de lord Devonshire, 
ex-président du Conseil, sommant le gou­
vernement de déclarer sa politique fiscale 
et scs relations avec l’ex-secrétaire des co­
lonies. Lord Lansdowne émet en principe 
|Ue le cabinet est opposé aux tarifs de fa­
veurs, créant des impôts douaniers sur les 
aliments, que la nation n’a pas encore fait 
connaître sa décision, mais qu’il ne peut 
jurer de rien, quant aux gouvernements fu­
turs. Toutefois, de sèches formules écono­
miques, vieilles d’un demi siècle ne ret­
iraient pas, et que ni lord Devonshire, ni 
la Commission de réforme du Tarif ne 
l entraînerait a discuter eu temps oppor­
tun de si graves problèmes. Un débat gé­
néral s’en suivit, où lord Rosebery prit une 
part active.

Lord Balfour a dévoilé quelque peu l’at­
titude du gouvernement dans ses négocia­
tions avec la Russie. De graves difficul­
tés existent, dit le premier ministre, elles 
sont très graves, mais un heureux dénoue­
ment est espéré. Balfour cependant ne 
veut pas se prononcer sur l’état des deux 
croiseurs auxiliaires russes et du passage 
les Dardanelles. La Chambre doit se con­
tenter de ces assertions vagues. Mais les 
journaux tels que le “ Times ”, le “ Daily 
Telegraph ” etc. affichent un ton belli­
queux. Le droit international ne les em­
barrasse pas; ils insinuent tout simple­
ment que la flotte anglaise est trop puis­
sante pour permettre qu’un navire anglais 
soit capturé ou coulé. Et pourtant, il est 
indubitable que le droit des gens permet 
de saisir un contrebandier et même, dans, 
certains cas, de le couler, alors qu’on ne 
peut le conserver, le ramener (pie difficile­
ment on qu’il est en danger d’être repris 
par l’ennemi. Mais le peuple paie cher 
pour ses escadres et veut 1 impunité pour 
sa marine marchande.

M. Drummond, qui était dernièrement 
en Angleterre, aurait peut-être bien fait 

| d’essayer il concilier sa "protection adé-

Après de laborieuses recherches, M. Fi- 
lion, voulant marcher sur les traces de 
Santos Dumont, et marquer une nouvelle

quate » et la " préférence adequate n doM. j étape dans la navigation aérienne, a cons- 
Chamberlain. E bon. M. Fréfontaine, tout j trait un ballon dirigeable sur un plan tout 
en n’appuyant pas, a mis le doigt sur la nouveau.
plaie, lorsqu'il a dit qu il valait mieux ! L’aérostat, ou plutôt l’aéronef de M. Fi- 

j s’inspirer de nos propres intérêts que de lion mesure 5(i pieds de long et 15 pieds 
j puiser ses idées dans un pays étranger. de diamètre, il cube 8,200 pieds et a une

force ascensionnelle de 450 livres. Il est
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très légère et à laquelle elle est fixée par
Un moteur perfcc-

i les lion. Lemieux et Fisher. (Je dernier a
(lù donner une leçon de science pratique en , , , .■ • , iii L. i , ; pi as de de 20,000 vis.Icxplmuant que le pouls du beurre et du t . , . , , ,1 * 1 - * - - - • tionné actionne un propulseur très ingé­

nieux. Le gouvernail est mù par des pé-l'romuge constaté par le cultivateur ’n’est 
pas ensuite toujours corroboré par les otli- 

Iciers du gouvernement, parce que ce poids 
I varie selon que s'évapore une plus ou 
moins grande quantité d’eau y contenue. 
Le ministre de l’Agriculture donna aussi 
une leçon de tenue des livres à propos des 

Idépenses de la ferme expérimentale, il est

dales.
Une experience préliminaire, qui a eu 

lieu à Montréal, lundi dernier, a très bien 
réussi. Un nouvel essai de ce ballon sera 
fait dimanche prochain, et s'il donne des 
résultats concluants, M. Filion sc propose
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Le mari et l’amant

Je ne sais si vous avez remarqué que, dans 
un grand nombre de romans français modernes, 
on commence à s« tourner contre l'amant pour 
prendre la défense du mari. C’est une évolu­
tion qui pourrait bien notre qu'une mode, ou 
qu’un eflct de lassitude do devoir se conformer 
pendant si longtemps à une tradition.

Vous savez comment l'infidélité et l’adultè­
re étaient appréciés, il y a deux siècles, à Pa­
ris — et probablement ailleurs. — L’esprit 
français, goguenard et railleur, trouvait dans 
ces faits do caractère intime cent prétextes à 
s’exercer.

Molière, avec tant d’autres, a considéré les 
maris trompés comme des êtres plus ridiculesi. - , - ,-ii d’ouvrir une souscription publique qui luimeme descendu dans «no question de basse- U ,,’aUer à Saint-Louis, afin de qu'infortunés. On riait d'eux à la scène, com-

eour pour parler volailles Rendre part au concours inlcrnationnal l'1" î”'. rit °'! A™ ,fA.

rie ballons dirigeables.
La loyauté de M. Lemieux fut attaquée :I rendn pu

En J'rance
M. Dolcassé, ministre des affaires étran­

gères, a fait, parvenir au Vatican une note 
[demandant de retirer les lettres émanées 
du Fape et sommant les évêques Geay, de 
Laval, et Le Nordez, de Dijon, de compa­
raître ii Rome le 22 juillet, sous les peines 
les plus graves. Le cabinet considère l’in­
cident comme ayant une grande importan­
ce et menace ù’.ibolir l’ambassade française 
auprès du Vatican et d'offrir au nonce apos- 
t ilique, à Paris, ses passeports.

La presse parisienne discute beaucoup 
cette affaire; certains journaux veulent 
abolir le Concordat, supprimer le budget 
des cultes et prétendent que Mgr Geay est 
détesté des ultramontains comme étant 
républicain, et que Mgr Le Nordez est 
combattu par les Sulpiciens comme étant 
franc-maçon.

Les démêlés entre l’Angleterre et la 
Russie n’ont pas ému outre mesure ’[’opi­
nion française. On s’est montré optimiste 
au Quai d’Orsay où il est entendu que M. 
Délaissé aide beaucoup à la solution des 
difficultés.

— o—

Au Transvaal .
Le secrétaire des colonies, lord Lyttle- 

ton a déclaré dernièrement à la Chambre 
des Commîmes anglaises, lors d’une discus­
sion des affaires du Sud-Africain, que l’in­
tention du gouvernement était de doter le 
Transvaal, l’an prochain, d’institutions re­
présentatives.

Le Conseil Législatif actuel est composé 
de membres choisis par la Couronne. Ceux- 
ci seront remplacés pur des membres élec­
tifs. C’est un grand pas dans la voie du 
«•ouverneinent responsable et de 1 autono­
mie.

Aux Etats-1 ms
Les Etats-Unis sont affligés par deux 

grèves monstres. A Fall River, plus do 
30,000 ouvriers, parmi lesquels se trouvent 
beaucoup de Canadiens-!rançais, ont quitté 
leur emploi dans les filatures de coton pour 
ne pas se soumettre a une ieduction de 
12 1-2 % dans leur salaire.

Un nombre encore plus grand d’ouvriers 
travaillant aux abattoirs de Chicago sont 
aussi eu grève. Ceci embarrasse fort le 
marché du coton et des viandes et donne 
lieu ii des scènes de désordre parmi les gré­
vistes.

■■ — O-—-
AU CANADA

parce qu’il a osé faire connaître nos idées 
à Londres. Le premier ministre no fut pas 
lent à défendre un ab^nt d'une telle accu­
sation. 11 a saisi l’occasion pour rappeler 
l'ignoble tiafic fait sur une question de 
loyauté et cotte fanatique inquisition dans 
des paroles anodines et dans des intentions 
cachées. Ceci ne sied pas, comme le dit M. 
Thompson, an parti qui lapida un gouver­
neur général et brûla le Parlement ù .Mont­
réal. Les conservateurs croient détenir le 
monopole de la loyauté et en faire du tam­
tam politique, à preuve ces démonstrations 
à l’occasion du départ de lord Dundonald, 
soudoyées par certains chefs qui ne veu­
lent pas s’avouer.

o o o
L’enquête, par le juge Winchester, dans 

cette affaire d'émigration italienne, a dé­
voilé! (pie la cause de cette pléthore d'Ita­
liens était due aux fausses représentations 
d’un des leurs, lesquelles furent répandues 
en Italie. Ce même individu s’est fait cou­
ronner >' roi du pic et de la pelle 11 et se 
fait payer force rançon pour distiibller des 
emplois imaginaires.

o o o
La Chambra discute les estimés supplé­

mentaires qui sc chiffrent à plus de onze 
millions, et qui sont répartis sur les canaux, 
les chemins de fer, les constructions publi­
ques, la milice et la navigation. Plus de 
quatre millions sont votés pour les chemins 

[de fer et la navigation.
La Chambre ne siè 

encore.
C. Lautke

La démission de M. J). Moud
Le député de Laprairië-Napiervillc aban­

donne la politique militante. C’est en ef­
fet ce qu’il a annoncé à ses électeurs dans 
une assemblée qu’il a tenue, à Saint-Rémi, 
et où il avait convoqué tous les électeurs 
de son comté.

C'est pour des raisons absolument per­
sonnelles que M. Monet dit adieu à la vie 
publique.

Nous regrettons profondément de voir 
disparaître de la scène politique le vaillant 
lutteur, le franc libéral et le patriote sincè­
re qu’est M. Monette.

L’amvre libérale dans notre comte.
A la longue liste des bienfaits que les 

libéraux ont répandus dans le comté de 
Terrebonne, nous avons le plaisir d'ajouter 
aujourd'hui la somme de 87,000 que le 
gouvernement d’Ottawa vient de voter 
pour la construction de quais sur la riviè­
re Jésus à Terrebonne.

Nos félicitations à notre député le Dr 
Samuel Desjardins.

Le ministère de t'hon. M. Préfontaine.
L’honorable R. Fréfontaine, ministre de 

■ la marine et des pêcheries a pris oflicielle- 
ment, mardi soir, possession devant la 

. chambre de l’administration du chenal tnn-
gera que peu de temps ritiini, un ffi.mandant le vote d'un crédit

! de §588,000 sous le titre de n Fleuve St- 
L,auront, Chenal maritime, n

Ce crédit a fait l’objet d’une énuméra­
tion complète des détails de l’emploi de 
cette somme et le ministre a donné lecture 

:ji _ „ M p| I _ A/l PI TT__ ft de l’ordre en conseil déjà publié lui don­
nant l’autorité sur ces travaux.« -° MELI-MELO
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Au dernier banquet de l’Association des 
Industriels, M. Drummond, président de 
cette association, a fait un long plaidoyer 
pour prôner les bienfaits éventuels d'une 
surélévation des droits douaniers et d’un 
tarif de faveur pour protéger nos indus­
tries et afin que la différence quelles ne 
peuvent pas produire soit achetée en An­
gleterre.

C'est-à-dire que les manufactures cana­
diennes puissent imposer leurs prix arbi­
trairement et que nous soyions forcés d'a­
cheter le reste au desideratum des manu­
factures anglaises. Ce n’est guère attrayant

Les timbres de Commerce
Voilà une invention qui n'a pas de chan­

ce ! Après avoir envahi Montréal, elle me­
naçait de se répandre sur toute la provin­
ce. Mais les marchands et les acheteurs 
commencent à regarder d’un œil méfiant, 
cette institution qui leur promet monts et 
merveilles.

A une séance qu’a tenue, le mercredi, 20 
du courant, la Chambre de commerce de 
Saint-Jérôme, ses membres se sont forte­
ment prononcés contre l’introduction des 
timbres de commerce dans notre ville.

A Juliette les timbres verts et ronges 
avaient déjà fait leur apparition, mais à 
une réunion de la Chambre de commerce 
de cette dernière ville, tous les marchands 
et les hommes d’affaires présents se sont 
montrés les adversaires de ces timbres 
qu'ils considèrent comme une exploitation. 
Ceux d’entre eux qui les avaient introduits 
chez eux en ont manifesté leurs regrets et 
ont paru fermement décidés à s’en débar­
rasser.

Le Club Bernier à Saint-Jérôme
Le Club Bernier, de Montréal, organise 

pour le dimanche, 7 août, une grande ex­
cursion à Saint-Jérôme.

Comme dans toutes les fêtes de ce gen­
re, les discours tiendront la plus large pla­
ce. Des ministres fédéraux et provinciaux, 
des députés et nombre d’hommes marquants 
du parti libéral viendront nous parler po­
litique.

Comme nous l’avons dit, il y f- quelque 
temps, cette fête oratoire a été mise sous 
le patronage de M. Jean Prévost, député 
de Terrebonne à Québec.

Un Santos-Dumont canadien
Le Canada n’est jamais en retard quand 

il s’agit de marcher dans la voie du pro­
grès. Nous pourrions citer nombre de nos 
compatriotes qui ont fait bénéficier l'indus­
trie de leurs découvertes.

Après eux, et sur un terrain nouveau, 
— si l’on peut dire ainsi, puisqu’il s'agit 
d'aérostation — un jeune Montréalais a 
voulu apporter son appoint à la renommée 
de notre pays.

Le parti déchu.
La Presse dit du parti conservateur 

d’aujourd'hui :
“ Ce n’est pas Lafontaine, le père du gou­

vernement responsable, qui aurait conte­
nance la prétention qu’un général anglais 
doit être au-dessus de notre pouvoir exécu­
tif dans les affaires de la milice et qu’un 
simple auditeur, qui n’a jamais été minis­
tre, doive contrêiler l'action d’un gouverne­
ment maintenu au pouvoir par les cham­
bres et par le peuple.

“ Ce n’est pas Cartier le père du Grand 
Tronc, du Pacifique Canadien et de l’Inter­
colonial qui s’insurgerait contre le déve­
loppement, par le Grand Tronc Pacifique, 
de notre extrême nord, représentant en su­
perficie les trois quarts de notre province.

“ La politique des gouvernements conser­
vateurs n été: LA CONSTRUCTION DE 
CHEMINS DE FER. Non, ce ne sont pas 
des conservateurs, les éteignoirs d'aujour­
d’hui, qui trouvent la Province de Québec 
assez grande et qui veulent pour toujours 
mettre les scellés sur nos richesses inex­
ploitées et sur nos immenses territoires 
inaccessibles. ”

Pour rire.
En correctionnelle.
— Vous n’avez pas boute ?. . . . Je vais 

être obligé de vous condamner une huitiè­
me fois pour vagabondage!. . . . Cela ne 
vous fait donc rien d'être mis ainsi au ban 
de la société ?. . . .

— Le banc de la société ’. . . . je m’as­
sois dessus ’. . . .

tradition do cette sentimentalité bizarre s'était 
continuée presque sans protestation jusqu’à la 
période romantique, puis à la réaliste. R sem­
blait que ce fut une loi d’une force telle qu’on 
dût fatalement s’incliner devant, tant les écri­
vains français lui obéissaient généralement.

o o o
Comment est venue la réaction ? Il serait 

bien difficile de l'établir.
On peut penser que certains sentiments et 

certaines idées sont dans l'air, comme des ger­
mes que les circonstances, que des faits sensa­
tionnels, que des mentalités nouvelles font peu 
à peu fructifier.

Le temps les sème ; les générations les mû­
rissent.

Y a-t-il encore, aujourd'hui, des Boileau ca 
pahle de chanter la gloire et la victoire, poètes 
coutisans, domestiques, qui ne verraient dans 
les batailles que des prétextes à poèmes ron­
flants, portant aux nues les potentats qui n’y 
assistent même pas i On acclamera peut être 
Nicolas II do Russie, s’il parvient à ce beau 
jour où if pourra écrire à son généralissime et 
ii ses fidèles soldats : n Vous avez bien mérité 
de votre Empereur, de Dieu et de la Patrie, n 
Mais cette congratulation affectera un caractè­
re archaïque, qui n’empêchera pas de considé­
rer ces tueries, ordonnées par des ambitions 
odieuses, d’être jugées comme les plus grands 
des crimes

scs démarches, veiller sans cesse à sa sécurité 
et à celle d’un complice, mentir toujours, rire 
dans les angoisses, attendre à tous les moments 
la révélation du crime commis; en un m«*t. 
s'entourer de mystérieuses lâchetés, pour pou­
voir violer le devoir et souiller la conscience.

Je pense que cos observations ont dit être 
faites depuis un quart de siècle, puisque lo rôlo 
«le l'amant dans l’adultère commence n être 
considéré comme honteux et celui du mari di­
gne de la commisération des honnêtes gens.

On entre ainsi dans une ère nouvelle, où la 
raison et l'équité finiront par s’imposer.

Faut-il punir plus durement l’adultère ?
Il faudrait peut-être mieux élever les facul­

tés morales û des hauteurs où le crime ne pour­
rait plus atteindre.

Il y n toujours ainsi uno part d'idéal dans 
les transformations sociales à réaliser.

Henri Roui.i.aud.

Lettre de France
>
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LA VILLE DE TOURS

Province du. (JréftKn > 
District do Terrebonne j Cour Supérieure
Darne S. BATONAULT, épouse de Victor 

Garceau, de la paroisse de Ste. Agathe des 
Monts, dit District, huissier,

Demandei esse, 
vs.

VICTOR O ARCEAU, susmentionné,
Defendeur.

Une action en séparation de biens a été ce 
jour in «tituée.

Ste. Scholastique, 2 .1 uin i 904.
MO BUISSON i JOHNSON, 

Avocats de la Demanderesse

I .’espri t, humain fait volontiers volte-face. 
Tandisqu’on continue à se battre, des gens bien 
intentionnés essaient de rendre les guerres aus­
si rares et aussi u humaines n que possible. Ces 
tentatives n'aboutiront pas tant que les peu­
ples ne seront pas devenus assez forts pour tra­
vailler eux-mêmes à leur destinée.

J’ai donné cet exemple parce qu’il est frap­
pant. Mais d’autres questions serviraient ('•ga­
iement à élucider les raisons de nos perplexités 
et de centaines de nos hostilités contre le passé.

L’histoire du monde est faite de ces revire­
ments.

Cela prouve simplement que nous sommes 
des ngités4 à la recherche d'idéals qui nous 
échappent sans cesse.

o o o
Pourquoi, dans les temps qui se sont écoulés 

avant nous, riait-on des maris trompés 1
Pourquoi, et c’était de bonne logique, considé 

rait-on l’amant comme un héros ?
C’est qu’alors l’aîné seul portait le nom et 

héritait de tous les biens du père. Les enfants 
intrus no dérangeaient rien, n’absorbaient rien, 
lzis maris u malheureux n ne voyaient dans 
cette aventure qu’un accident plutôt flatteur. 
Cet accident portait un nom badin, et l’on en 
riait. Aujourd'hui, il se. nomme adultère et 
l’on en pleure. Parfois même on en meurt.

Ixirsquo le public a ri d’un fait, il est bien 
difficile de lo ramener à un sentiment plus hu­
main, ou simplement plus sociable. On rit 
d’un ivrogne, on le poursuit de lazzis. On rit 
des bévues et des incohérences d’un fou. Ne 
faudrait il pas les plaindre? 1/e déséquilibre 
mental doit-il jamais être un sujet de gaieté ?

Si aujourd ’hui on se retourne contre l’amant, 
si on se fait le défenseur du mari trompé, on 
obéit à une réaction qui semble avoir pour elle 
la raison, le sens commun et l'équité.

Ixis côtés odieux de l’adultère vont l’empor­
ter sur ses côté-s drôles. Don Juan n’est plus 
l’homme à la mode. Ixs n passions irrésisti­
bles n paraissent jugées avec plus do sang froid 
et de logique, et considérées comme des crimes 
d’une nature particulière. On assimilera bien­
tôt l'homme qui corrompt la femme mariée au 
voleur qui vol avec effraction : il ne faudrait 
pour cela qu’une loi qui fût en harmonie avec 
les sentiments qui se font jour à présent dans 
les romans parisiens.

L’amant n’est pas toujours un célibataire 
désœuvré ; c’est quelquefois un mari fantaisiste 
ou corrompu, désabusé ou lassé, qui n’a pas le 
courage de son devoir.

L’adultère, dans ce cas, déchoit, si cela peut 
se dire, dans l'imbécilité ; ce. n’est plus seule­
ment une inconscience, c’est une sottise aiguë, 
avec, au bout, la perspective d’un drame désho­
norant

lorsque c’est la femme qui accepte un rival 
de son mari, elle est obligée de se partager. Ce 
n’est plus alors que de la vulgaire prostitution.

Quelles que soient d’ailleurs les ciiconstan­
ces, et que ce soit le mari ou la femme qui vio­
le le serment fait librement, ce ménage à trois, 
dont généralement la dupe ne sait rien, est une 
des situations les plus fausse et les plus abjec­
tes que l’on ait créées stupidement dans l’exis­
tence sociale. On peut la comparer à celle de 
l’escroc ou du bandit, qui doit calculer toutes

[Four L'AvKNut nu Noun]

Tours est peut-être la ville do France qui a 
passé par le plus grand nombre de vicissitudes 
historiques. Cette ville existait même avant 
l’invasion romaine dans les Gaules ; elle était 
occupée par une petite peuplade guerrière, les 
Turones, d’où lui vint plus tard son nom mo­
derne do Tours Un pou plus tard, César s'en 
empara et lui donna le nom do Oesarodununi. 
Sous llonorius, elle devint la capitale do la 
troisième Lyonnaise. Lorsque s’écroula l’em­
pire romain on Occident, Tours fut occupé par 
les Visigoths jusqu’au moment où Clovis les en 
chassa. En 941, le comte do Blois, Thibaut 
le Tricheur, geôlier du roi et qui mérita son 
surnom par une foule de perfidies, prit posses­
sion de Tours et la transmit comme apanage à 
ses descoudants. L’un des comtes do Blois, fait 
prisonnier par Geoffroy Plantagonet, comto 
d'Anjou, fut obligé de livrer ’l’ours comme prix 
de sa rançon. La ville resta au pouvoir des 
Ai.glais do 1151 jusqu’en 1204, lorsque Phi­
lippe-Auguste reprit définitivement la Touraine 
et la réunit à la couronne de France.

On ni’avait spécialement recommandé d’ad­
mirer la grande rue centrale avec ses beaux 
magasins, lo grand pont jeté sur la Loire et 
l’un des plus beaux de l'Europe, lo "Mail," 
qui est la promenade élégante, et la superbe 
basilique de St. Martin. Mais toutes ces cho­
ses, d’un moderne désespérant, n'avaient pour 
moi aucun attrait. Jo me sentais poussée par 
uno force mystérieuse vers la ville ancienne, 
vers les rues étroites ot sombres, vers l’impo­
sante cathédrale et les églises qui datent du 
IXe ot du Nie siècle.

On me plaisante beaucoup sur ce culto, cette 
passion que j’éprouve pour toutes les choses des 
siècles passés : vieilles maisons et vieux bahut», 
vieux parchemins et vieilles dentelles n'ont-ils 
point un charme subtil que no possède pas lo 
clinquant du " modern stylo " et de “l’Art 
Nouveau “ ?

Ce fut d'abord vers la cathédrale de Saint- 
Ci ration que jo me dirigeai. Imposant monu­
ment gothique dont la façade est décoiée do 
deux tours do quatre-vingt-deux mètres de 
haut. Cos tours sont un vestige do l’occupation 
anglaise do la ville, car elles furent ajoutées à 
la façade do la cathédrale par Henri V d’An­
gleterre. Elles sont ornées comme Notre- 
Dame de Paris, par dos figures grotesques, des 
chimères ot des gargouilles. Henri IV de Na­
varre disait de ces tours qu 'elles étaient des 
joyaux rares auxquels il ne manquait que 1 e- 
crin.

\prts avoir erré dans les antiques cloîtres 
do la Psallotte qui ne sont plus que des ruines 
nlierrées, je mo portai vers la vieille ville pour 

faire un pèlerinage à la maison de Tristan l'Er­
mite, le prévôt du roi qui devint lo bourreau 
do Ixiuis X I. Txirsquo pour uno raison ou une 
autre, Louis XI ne voulait pas faire pendre 
quelqu’une de ses nombreuses victimes à l’un 
des arbres do son funèbre domaine de Plessis- 
lcz-Tours, il l’expédiait par les souterrains creu­
sés sous la Loire, à la maison de Tristan, et 
celui ci exécutait le jugement du roi. On nous 
fait gravir l’escalier pour arriver tout en haut 
do la tour où on nous montre lo crochet auquel 
il pendait les malheureux qui avaient offciré 
son augusje maître Sur un mur on nous fait 
remarquer une multitude incroyable de clous. 
Chaque clou, nous dit la vieille femme qui nous 
sert de guide, représente un pendu ; Tristan 
enfonçait un clou à cet endroit après chaque 
exécution.

Pourquoi ? Voilà ce qu’on ignore et ce n’est 
pas moi qui me chargerai d’analyser l’étrange 
psychologie du compère Tristan. Un médecin 
(terrible science qui ne croit rien, détruit les 
légendes et les mythes que nous chérissons !) 
m’a plaisantée au sujet do ma naïveté a croire 
ainsi à l’authenticité de ces clous :

— Ces clous, s’est-il écrié, mais ce sont des 
clous fixés dans ce tnur par un brave paysan 
tourangeau pour y mettre sécher les raisins de 
sa treille !

Je hais ce scepticisme moderne qui ne veut 
plus rien croire, rien accepter.

En sortant de la maison du bourreau, je m’en 
fus par de vieilles petites rues étranges, dont 
les noms seuls évoquent, tout ce moyen-âge si 
romanesque et si empreint d’intérêt pour ceux 
qui aiment les choses du passé. Ce sont : la rue 
des Cordeliers, rue dos Amandiers, rue du Ser­
pent Volant, rue du Singe Vert, rue des Qua­
tre-Vents, rue des Orfèvres, ruelle de la Moc- 
querie, rue de la Bôtisserie. Elles sont petites, 
étroites, sombres, les pavés y sont plantés à la 
diable, et les maisons y sont vieilles et noires 
avec des pignons et des balcons, des tourelles 
et dos combles ; les toits sont on tuiles vermou­
lues et percées ; un peu partout sont de petites
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f mètres par où perce difficilement la lumière. 
A chaque tournant de rue, on découvre d’an 
cieiines jsjrïes sculptée.», dernier» vestiges de 
quelque monastère ou abbaye ; au-dessus de 
bien des entrées de maisons, nous apercevons 
une naïve, presque grotesque statue de saint 
Martin de Tours partageant son manteau avec 
un pauvre.

Tout en errant par la ville, j’arrive soudai 
auprès d’un vieux castel 4 tours, dont les gloi 
res et les splendeurs passées sont déchues puis 
que maintenant il porte l’enseigne du » Grand 
Hôtel de la Croix Blanche.» Ce fut pourtant 
un lieu historique plein d’intérêt pour l’archéo­
logue. Lorsque Châteauneuf était un bourg 
attenant 4 la ville de Tours, cette maison en 
était l’hôtel de ville et ce fut en la salle basse 
du premier, aux poutres tout enfumées que 
Jeanne d’Arc vint prendre, avant d’aller déli 
vrer Orléans, l’étendard qu’on lui avait brod 
à Tours. Eu cette antique hôtellerie do la 
Croix-Blanche, les échevins se réunirent pour 
lire les lettres patentes par lesquelles 1 e roi 
Louis XI conférait des titres de noblesse aux 
échevins de Tours, » à eux, leur lignée ou pa 
renté née ou à naître en loyal mariage.»

Un peu partout, on trouve de vieilles cons 
tructions qui ont un intérêt ou historique ou 
légendaire. .Sur le quai, c’est la Tour de Cuise 
où fut enfermé Charles de Lorraine, duc de 
Cuise.

Plus au centre de la ville, nous trouvons la 
tour de l’Horloge et la tour de Charlemagne, 
érigée, dit on, à la mémoire de Luitgarde, l’im­
pératrice tant aimée de Charlemagne.

Et nous quittons Tours pour prendre notre 
envolée vers d'autres régions, vers la pittores- 
Auvergne, aux montagnes rocheuses, aux val­
lons verdoyants et aux torrents sonores.

Lu.y Butlkk

BREVE REPONSE
Dans notre numéro du 7 juillet, nous avons 

publié une lettre de M. U. Désaulniers protes­
tant contre la distribution, comme livre de 
récompense, dans une école de Montréal d’une 
brochure, » la ligue de l’Enseignement,» qui a 
pour auteur M. Henri Bernard.

Nous avons fait précéder cette protestation 
de quelques remarques, comme c’était notre 
droit, comme c était aussi notre devoir.

Ces remarques ont le don d’irriter M. Henri 
Bernard qui nous a servi, la semaine dernière, 
une lettre ouverte pour laquelle cette bonne 
Dame Nation a bien voulu sacrifier quatre de 
ses colonnes

Cette lettre nous a fort intéressé, car elle 
nous met à même do constater que «on auteur 
se donne — avec quelle humilité et avec quelle 
onction, Seigneur !—des coups d’encensoir à 
assommer un bœuf. Nous n’aurions pas fait 
attention 4 cette élucubration, où les attaques 
personnelles nous sont largement prodiguées, 
si M. Bernard n’avait vu dans nos remarques 
un tas de choses qui n’y sont point.

Il se plaint que nous lui avions consacré 
deux colonnes de notre journal. L’ironie qui 
accompagne sa plainte laisse deviner toute la 
satisfaction qu’il en ressent Que M. Bernard 
ne se réjouisse pas trop vite ; s’il savait com­
bien peu nous intéresse sa personnalité !

Mais si le personnage est peu intéressant, on 
fait de son œuvre un usage dangereux en dis­
tribuant dans les écoles les diatribes échevelées 
dont elle est constituée.

On ne peut guère, on en conviendra, parler 
d’un ouvrage sans s’entretenir un peu de son 
auteur. C'est ainsi qu’il nous a fallu dire quel 
ques mots do M. Henri Bernard.

Ce monsieur nie que son pamphlet, “ La Li­
gue de l’Enseignement,” ait été donné aux 
élèves de l’Académie Suint-Louis de Gonzague. 
M. Gonzalvo Désaulniers, lui, l'affirme. Or 
nous acceptons comme vraie cette affirmation 
jusqu’à preuve du contraire.

M. Henri Bernard, qui se met 4 l’abri der­
rière la recommandation des autorités ecclésias­
tiques pour jeter la suspicion sur des hommes 
recommandable», des citoyens marquants, espé­
rait peut-être ne pas recevoir la monnaie de sa 
pièce. Il devrait bien «avoir pourtant qu’on ne 
distribue pas des horions sans s'exposer à rece 
voir des coups.

Nous voufous bien reconnaître que la bro 
chure sur la » Ligue do l’Enseignement » a eu 
l’approbation de quelques évêques. De tout 
temps, il y a eu des gens assez adroits pour 
mystifier • les personnages les plus augustes. 
Nous n’en voulons pour preuve que la colossale 
fumisterie montée par le compère Léo Taxil, et 
qui eut commo victimes des prélats dont le 
nom n’est pas oublié. . . .

Comme M. Henri Bernard, Diana Vaughan 
reçut des bénédictions de princes de l’Eglise. 
Mgr Fa va ne conserva t il pas précieusement 
trois poils de la queue du démon Moloch, lais 
sés par mégarde sur la terre au cours d’une 
apparition î

Le brave 4 trois poils qu’est M. Henri Ber­
nard ne devrait pas oublier ces faits contempo­
rains qui démontrent qu’une approbation épis­
copale, très précieuse en elle-même, ne donne 
pas 4 une œuvre «a valeur et ne l’empêche pas 
d’être inutile, nuisible et même ridicule.

Nous prenons note de ce que M. Bernard 
habite au Canada depuis quinze ans. Il en 
consacré quatorze — c’est lui qui nous l’apprend 
— à examiner, à étudier, à observer les gens »t 
les choses, avant que de rien dire. C’est très 
sage. A voir tout le profit qu’il a retiré do ses 
examen», de ses études, de se» observations, 
n’aurait-il pas été encore plus «âge de passer 
quatorze autre» années 4 réfléchir sur ce qu’il 
avait 4 dire 1

Au bout de ce temps, peut-être auiait-il eu 
honte de tirer des conclusions comme celle qui 
se dégage de ses écrits. Voici en substance 
l’œuvre et le langage de ce catholique de para­
de :

Ah ! vous dites que notre enseignement pri 
maire est défectueux ; vous dite» qu’il faut le 
perfectionner ; vous affirmez que ceux qui en 
soignent ne sont pas assez payés ; vous dites 
que le peuple canadien pourrait progresser plus 
rapidement, s'il était plus instruit. . . Eh bien, 
moi, je vous défie, vous tous de la Ligue Cana­
dienne de l’Enseignement, de prouver que vous 
n ’êtes pas francs-maçons !

Et c’est par ce raisonnement là que M. Hen­
ri Bernard entend démontrer l’efficacité de no­
tre enseignement et la largeur de vues qui ins­
pire scs écrits !

, En vérité, en vérité, encore quatorze ans de 
réflexions ne lui auraient pas fait de tort.

Nous goûtons fort le tour de force par lequel 
M. Bernard nous fait le comparer 4 Louis 
Veuillot. Ce n’est pas mal imaginé, mais nous 
croyons avoir dit en substance que Louis Veuil- 
lot était lo chef d’école, le maître, et que Tar­
divel et autres de son acabit n’en sont quo les 
disciples avortés. Là comme ailleurs, il y a 
des degrés : tel est au premier rung, 1.1 autre 
est au dernier. Il a plu à M. Bernard de se

mettre au même plan que M. Tardivel qu’il 
rnet au niveau de Louis Veuillot. I>e deux 
choses l’une : ou notre adversaire s’estime trop, 
ou il ne prise guère se» maîtres.

M. Bernard termine sa lettre en vrai phari­
sien. Il *e ballonne en se félicitant bien haut 
l’aspirer 4 la sainteté. Immédiatement après, 
le cher homme pèche par orgueil en se croyant 
l’objet d’une » campagne d’intimidation.» Dans 
«a profonde humilité, il se croit devenu le point 
de mire de tou» ies Canariîens-français attaqués 
par lui ; de même que dam «a grande charité 
il n’a pas hésité à attaquer sans raison de» cito­
yens qui le valent cent foi».

Et dire que M. Henri Bernard » aspire de 
toute son âme 4 la sainteté » !

Du traiu qu’il y va, nous aurons le temps 
d’avoir uri ministre de l’instruction publique 
avant qu’il «oit canonisé.

Un dernier mot avant de finir.
La lettre de M. Désaulniers avant paru dans 

uri de» grand» quotidien.» de Montréal, il eût 
été tout naturel que la philippique de M. Ber­
nard y trouvât place. Doit-on croire que la 
grande presse a refusé l’hospitalité 4 cette épi 
tre, puisqu’elle est venue s’échouer piteuse 
ment dan» le petit journal la Nation? C’est 
possible, après tout.

Et la bonne Dame Nation (sans calembour, 
la voisine) devenue comme le remous, le dépo 
toir où «e ramasse tout ce que rejettent les au­
tres, l’a accueillie les bras ouverts.

Littré et journal sont dignes l’un de l’autre.
J KF

ne tarde pas a communiquer une teinte rose à 
leur plumage. Et, fait encore plus curieux, 
cette coloration due au poivre de Cayenne est 
tellement hygrométrique, que, sous l’influence 
de la pius ou moins grande quantité de va­
peur d’eau répandue dans l’atmosphère, le plu­
mage de cette poule passe du rose pâle à l’in­
carnat, en prenant toutes les teintes intermé­
diaires.

Ces poules-caméléons sont donc transformées 
en véritables baromètres vivants. D’après le
AvtrrtZ (la colrirahV.»» (lo 1 ..ev e— —O--------------v---------- *------ -------- O.» y,
savoir, avant la promenade, s'il faut opter pour 
la canne ou pour le parapluie.

très. Une armée munie d’un semblable appa­
reil pourra connaître le plan détaillé des posi­
tions, de* forces ennemies, l'emplacement ex­
act des canons, et». De plus, l’aércpane eriré- 
gistera les distances exactes auxquelles seront 
pris»» les photographies

Placé sur le pont d’un cuirassé, on pourra 
photographier l’entrée d’un port ennemi, per­
mettant ainsi un pointage absolument rigou­
reux de» pieces d’artillerie.

Pilules Moro * 
Pour les Hommes

L’amour des bêtes
1 -a Société protectrice de» animaux vient de 

procéder 4 sa distribution annelle de récompen 
ses. C’est une petite fête très parisienne, très 
amusante pour les lauréat», très chère au cœur 
sensible des femmes (les plus ferventes adeptes, 
les plus zélées propagatrices de la zoophilie), et 

ui fournit au publicistes un 4 propos fécond 
en lieux communs et en badinages. Mais c’est 
en vain que la verve mordante de» ironistes s’y 
acharne : l'institution ne cesse de croître, la 
Société protectrice des animaux est plus floris­
sante que jamais.

Fondée vers 1850, d’importation anglaise, 
elle eut des débuts assez modeste». Aujour 

'hui, elle rivalise d’influence avec les associa­
tions similaires de la Grande Bretagne. Elle 
se targue d’une autorité quasi officielle, elle 
compte de» milliers d’adhérent», elle possède 
un budget respectable ; elle est active, entre­
prenante ; elle ne craint pas la lutte, rompt 

'innombrables lances contre ses adversaires et 
sème 4 profusion les lauriers sous les pas de 
ses amis.

L'amour des bêtes est 4 la mode. La man­
suétude et la pitié que les gens raisonnables 
ont, de tout temps, témoignées aux animaux, 
tendent 4 se transformer, de nos jour», en une 
sorte de passion non dénuée do ridicule Bien 
des gens professent ouvertement, pour des 
chevaux, des chiens, des chats, des singes, etc..

ne sympathie qui se pourrait, sans doute ap­
pliquer, mieux à notre pauvre humanité. Il y 

dans ce sentiment tourné à la sensibilité, — 
voire 4 la sensiblerie — beaucoup de snobisme.
Parfois, l’on aime aussi les bêtes pour s épar
gner l’ennui d’aimer «e» semblables. Les zoo­
philes sont- de braves cœurs ; niais il faut se 
méfier des zoalâtres : leur culte Vest, générale­
ment, qu’une forme sournoise de la misanthro­
pie.

Le poète grec Ménandre, qui vivait au qua­
trième siècle avant Jésus-Christ, écrivait déjà:

11 bi un dieu me disait : » Tu roiivras après 
ta mort ; tu seras ce que tu voudras : chien, 
mouton, houe, cheval ou homme, choisis * ”, 
je répondrais a ce dieu : “ Fais moi tout, ex­
cepte homme ; c'est le seul animal qui soit trai­
te injustement et sans égard pour son mérite. 
Ln excellent cheval est trujours bien soigné, 
un bon chien est fort estimé, un coq vaillant 
reçoit une nourriture choisie. . .. Mais un hom­
me, fut-il excellent, bien né, très courageux, 
ue tire jamuis le mémo profit de ses aptitudes.”

On n’imagine pas, en effet, jusqu 'à quelles 
extrémités ont pu se laisser entraîner certains 
amoureux fanatiques des animaux. Un mem­
bre du parlement anglais, au dix-huitième siè­
cle, avait émis cette théorie qu’avec un peu de 
patience et de douceur, l'homme parviendrait 4 
ramener tous les animaux do la création â ses 
pieds et que le “ roi de la création ’’ se devait 
4 lui-même de tenter un rapprochement amical 
avec ses plus farouches sujets. Mettant cette 
idée en pratique, le bon rnonomane s’en allait 
dans les forêt» pour tenter la conversion des 
fames, couchait dans des marécage» remplis 
ie reptiles et d’insectes venimeux, causait aux 
serpents avec familiarité, et s’efforçait — tel 
Orphée — d’attendrir les ours par son éloquen­
ce. Mais, le plus curieux de son histoire, c'est 
qu'il se tira, des nombreuses tentatives ris­
quées de la sorte, sans grand dommage pour sa 
vit. Et il déclarait fièrement, dans le récit de 
ses expeditions, que ** la Providence avait ainsi 
voulu récompenser son affection pour les ani­
maux. ”

Les Anglais nous ont, d'ailleurs, déshabitués 
de toute surprise en ces extravagances. On en 
a vu porter le deuil d’animaux, organiser des 
funérailles pour un cheval, élever de» mauso­
lées 4 des chiens ou à des chats, tester même 
en faveur de Irêtes favorites.

Voici un dernier trait que les “Annales” si­
gnalaient particulièrement à la Société protec­
trice des animaux. Le comte de S. . . ., gen­
tleman accompli, mais zoophilo zoophilant en 
diable, se rendait, il y a quelques années, de 
France en Grèce Au beau milieu de la tra 
versée, son chien, qui gambadait autour de lui, 
sur le pont du bateau, toinlra tout ri coup à la 
mer Le comte se précipita, affolé, vers le ca­
pitaine, 1 adjurant de faire stopper pour qu’on 
procédât, sans retard, au sauvetage de la mal 
heureuse frète.

~ Lo règlement s’y oppose, répondit le ca 
pitaine en refusant. Nous ne stoppons que 
lorsqu il y a quelque danger pour un être hu­
main. ,

C’est bien, monsieur! répliqua sèche 
ment le comte de H.... Je sais ce qu’il me 
reste 4 faire. .. .

Et, d’un élan, sautant par dessus le bastin­
gage, il se jeta à la mer. Il fallut le 
ui et son chien !. . . .

Ce qu’ils sont, eux !
A la Nation, on raisonne d’une drôle de 

façon.
Quand un homme soutient une vérité 

historique ou a le dessus dans une polémi­
que quelconque, vite, on croit l’assommer 
en lui rappelant qu’il fut jadis séminariste, 
comme si cela constituait un déshonneur 

Si nous voulions faire une lutte de per­
sonnalités et nous servir des mêmes moyens 
que les Iras écrivains de la Nation, nous 
n’aurions, comme réponse toute prête, qu'à 
leur rappeler non pas seulement ce qu’üs 
ont été, mais ce qu'ils sont aujourd'hui : 
des hypocrites et des polissons.

La preuve que ces épithètes leur con­
viennent serait vite faite.

Mais à quoi bon souille}- notre plume nu 
contact de la boue dont ces {-ens-là dégout­
tent ?

Jei*

Langage parlementaire
On appelait naguère “ langage peu parlemen 

taire " celui qui s'émailluit de ces interjections, 
épithètes malsonnantes, interruptions fâcheu­
ses, vérités trop crues, etc, que le» personnes 
de mauvaise éducation échangent au cours des 
liscussions violentes dans les sociétés les plus 
civilisées. Les temps ont marché. l,es langa- 
'es aussi. Si bien qu ’aujourd’hui lo vocabu­
laire de l’injure, le trésor de la langue verte, 
le répertoire de l’invective est devenu syneni- 
me de “ langage parlementaire.”

Toutes les nations qui jouissent des bienfaits 
du parlementarisme ont donné leur contribu­
tion à un délicieux florilège. L’Italio vient d’y 
ajouter un petit supplément dans des conditions 
assez savoureuses. Appelée 4 se prononcer sur 
l’autorisation de poursuivre un député qui, 
dans un groupe de ses collègues, avait traité 
un citoyen de “poico” — nous ne savons pas 

nous nous faisons bien comprendre — la 
chambre a conclu au rejet des poursuites.

Il est certain qu’au point de vue philosophi­
que, il n’y a pas plus d'offense à appeler un de 
ses contemporains porco que de l’appeler lion. 
Il a plu a l’homme de faire du cochon la victi­
me d’un engraissement perfide afin de le mieux 
lépouiller après, de lui laisser prendre des ha­
bitudes de malpropreté contre lesquelles protes­
tent sa chair rose et sa délicatesse native ; 
mais le » cher ange» ne saurait être tenu res­
ponsable ries vices à lui inoculés par une civili­
sation marâtre. Si son nom est devenu une 
injure dans la bouche de quelques hommes 
inconsidérés, c’est une injustice, une erreur 
judiciaire, voilà tout. Mais il est douteux que 
la chambre italienne, en repoussant l’autorisa­
tion de poursuites ait songé à réhabiliter l’ani­
mal cher à Monselet.

Il est bon de noter que son nom avait été 
appliqué par le député en question à un concur­
rent malheureux. La seule audace de se pré 
senter dans le collège électoral où il se présen 
tait avait paru 4 notre député mériter les der­
nières épithètes. La chambre italienne a été 
de son avis, voilà tout. Comment! il y a de» 
citoyens sans pudeur qui osent se dresser con 
tre le député qui se croit sur do son fief, qui 
viennent lui faire du » chichi,» lui causer des 
ennuis et des frais 1, Ah ! les cochons !... Vous 
voyez, le mot vient de lui-même. En somme, 
on pourrait s'en tenir à cette définition :

» Cochon se dit au figuré de toute personne 
rivale ou concur rente. Il vaut mieux, toutefois, 
le dire tout Iras que tout haut.»

Société d’Agriculture f^o1 
du comté de Terre- 

rebonqe
Concours des terres les 

mieux tenues et de ré­
colte sur pied.

RAPPORT DES JUGES MM. J. LLOYD 
ETA. LEBLANC
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Corjcours des terres

SAINTE-THERESE
1er Prix Guilrnour Brothers, 86.55 ; 2e Le 

Séminaire de Sainte-Thérèse 80.50 • 3e. J bon 
McCloud, 78 40 ; 4e. Richard Hamilton, 77.00 
5o Joseph Isabelle, 10.50

TERREBONNE.
er prix, Limoges Rodrigue, 78.50 ; 2e, Va- 

liquette Ovide, 77.70 ; 3e, Meunier Pierre, 
0.20; 4e, Ouimet Télesphore, 74.80 ; 5e,

Ouimet Eloi, 04.25 ;
SAINTE-ANNE DES PLAINES.

1er prix, Gauthier Napoléon, 79.50 ; 2e, Vil­
leneuve Alvarez, 70,37 ; 3e, lilouin François, 
73.20; 4e, Allary Léon, 73,10 ; 5e, Gauthier 
Albert, 04.10. ’
SAINTE-SOPHIE ET NEW-GLASGOW.

1er prix, McCubbin Georges, 78.50 ; 2e, Au­
ger Stanislas, CG.85 ; 3e, AlcCubbin Hylard, 
04.65 ; 4e, Roy Calixte, 00.00 ; 5e, Bennet 
Georges, 55,90.

• SAINT-JÉROME.
1er prix, Iluot, Stanislas, 75.05 ; 2e, Lavio- 

lette Sévère, 75.50; 3e, Iluot Camille, 07.70; 
4e, T,abelle Frédéric, 07.50 ; 5e, Lorrain Al­
fred, 62.50.

SAINT-J AN VIER

1

1 er prix, Forget F. Joseph, 94.00 ; 2e. Gag"
con David, 68.00 ; ! », Forget Philias 65.55 5
4e, Prévost J osepii, 1 53.25 ;5e, Mme \ va Jean
Cloutier, 51

OO

___-n------

Fac-Smilc exact d’une boite de Pilule* Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
que n’importe quel homme de son âge.

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu’il n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a. jamais été.

Les Pilules floro rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit par la 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
s. perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l’usage des Pilules floro.

Les Pi Iules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de teins, le lumbago, les rhumatismes, le tran­
cheraient d’urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
coeur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique : les Pilules floro sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé. S1

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules floro. ô domines, vous tous qui souffrez et n’avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catnerine, flontréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez Être certains qu’ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, surréception du prix, 50c la boîte, ou sixboïtes pour $2.50. 
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste- 
Catherine. Montréal.

sauver,

Tablettes Baby’s Owq
Pour enfants maladifs et faibles 

pendant les mois de chaleur.

Des milliers d’efants passent de vie 4 trépas 
pendant les mois de chaleur, parce que les nia 
ladies de l’été et !es trouble» de l’estomac vien 
rient subitement, et les mères n ’ont pas 4 la 
main les moyens d’arrêté et de guérir ces maux 
là. Dans les maisons où l'on fait usage des 
Tablettes Baby’s Own, ces petites existénees 
peuvent être sauvées, et il ne devrait pas exis­
ter une seule habitation au monde sans ces pré 
cieuses Tablettes. Elles guérissent en un clin 
d’œil les affections des intestins et de l’esto­
mac et donnent beaucoup do soulagement aux 
enfants qui font leurs dents, la mère peut être 
sûre qu’elles no contiennent ni opiats ni aucu 
ne substance nocive. Vous pouvez broyer les 
Tablettes les réduire en poudre et les donner 
en toute sûreté 4 un nouveau-né. Mme S. M. 
Blake. Ste Peters N. E. dit : ,, Je me suis ser­
vis des tablettes Baby’s Own pour la plupart 
des maladie» de mes petits enfants, et je les ai 
trouvées le meilleur remède que j’aie jamais es­
sayé » Tous les vendeurs de re nèdes vendent 
ces Tablettes, ou, vous pouvez vous les procu­
rer en envoyant 25c pour une boîte par la 
malle, en écrivant 4 The Dr Williams Medici­
ne Co Brock ville Ont.

Poules-baromètres
Les poules ne servent pas seulement à fabri­

quer des œufs elles peuvent encore servir de 
baromètre.

On sait que 1rs graines de topinambour ont 
la faculté de rendre plus brûlante la livrée de» 
coqs et des faisans: mais ce que l’on sait 
moins, c’est que le poivre de Cayenne mêlé à 
la nourriture des serins et des poules blanches,

Photographie aérienne
S’il faut en croire une information de Lon­

dres publiée par un de nos confrères parisiens 
du matin, un Anglais vient d’inventer un ap­
pareil consistant en un aréoplane automatique 
renfermant un appareil photographique d’une 
puissance exceptionnelle.

Cet instrument peut s'élever à de grandes 
hauteurs et permet de prendre des photogra­
phies de pays ou de sites. On pourra même 
opérer sur une distance d’environ 3,200 mè-

CoQcours des récoltés sur 
pied

BLÉ 2 ARPENTS.
1er prix, Mathias Moody, Terrebonne; 2e 

Fidèle Ouimet, Terrebonne ; 3e, Télesphore 
Ouimet, Terrebonne ; le, Clovis Ouimet, Ter 
rebonne; 5e, Philias Forget, Saint-Janvier 
6e, Joseph F Forget, Saint Janvier ; 7e, Guil 
mour Brothers, Sainte-Thérèse; 8e, Hubert 
Gratton, Sainte-Thérèse ; 9e, Mme Vve Jean 
Cloutier, Saint-Janvier.

AVOIN E.
1er prix, Georges Bennet, Sainte-Sophie ; 2e, 

Guilrnour Brothers, Sainte-Thérèse; 3e, Mc 
Cubbin George, Sainte-Sophie ; 4e, Sévère La 
violette, Saint-Jérôme ; 5e, Hubert Gratton 
Sainte-Thérèse ; Ce, Clovis Ouimet, Terrebon 
ne; Te, Séminaire Sainte-Thérèse; Se, Mc 
Cloud John, Sainte-Thérèse ; 9e, Frar
Blouin, Sainte-Anne des Plaines.

ORGE.
1er prix, Joseph Labolle, Saint-Janvier ; 

Joseph Libelle, Sainte-Thérèse ; 3e, Pierre 
Meunier, Terrebonne ; 4e, Mathias Moody,
Terrebonne ; 5e, Séminaire Sainte-Thérèse ; Ce, 
Ferdinand Cadicux, Saint-Janvier ; 7e, Léon 
Gascon, Saint-Janvier ; 8e, Ovide Valiquette, 
Terrebonne; 9e, Hubert Grafton, Sainte-Thé­
rèse.

MELANGE AVOINE, SARRASIN, 
rois, ORGE; 2 ARPENTS.

1er prix, Joseph Forget. Saint-Janvier ; 2e, 
McCubbin Hyllard, Sainte-Sophie ; 3e, Guil- 
mour Brothers, Sainte-Thérèse ; 4e, Limoges 
Rodrigue, Terrebonne ; 5e, Moody Mathias,
1 erre bonne ; 0e, Ouimet Hormisdas, Terrebon­
ne ; 7e, McCloud John, Sainte-Thérèse ; 8e, 
Gratton Hubert, Saint-Thérèse ; 9e, Labolle 
Joseph, Sainte Thérèse.

CAROTTES.
1er prix, McCloud John, Sainte-Thérèse ; 

2e, Guilrnour Brothers, Sainte-Thérèse ; 3e, 
Hamilton Richard, Sainte-Thérèse ; 4e, Isabel­
le Joseph, Sainte-Thérèse ; 5e, Roy Calixte, 
Sainte-Sophie; 6e, Iluot Stanislas, Saint-Jé­
rôme ; 7e, Auger Tanis, Sainte-Sophie ; Se, 
Iluot Camille, Saint Jérôme ; 9e, Gratton Hu­
bert, Sainte-Thérèse.

NAVETS OU CHOUX DE SIAM.
1er prix, Iluot Camille, Saint-Jérôme ; 2e, 

Huet Stanislas. Saint-Jérôme ; 3e, McCloud 
John, Sainte-Thérèse ; le, Gratton Hubert, 
Sainte-Thérèse; 5e, Ouimet Fidèle, Terrebon - 
ne : 6e, Alarie Léon, Sainte-Anne ; 7e, Gau­
thier Napoléon, Sainte-Anne; Se, Auger Ta 
nis, Sainte Sophie ; 9e, Mc Cubbin George», 
Sainte-Sophie.

PRAIRIE DE MIL.
1er prix, Masson Rodrigue, Terrebonne ; 2e, 

Alarie Léon, Sainte-Anne ; 3e, Hamilton R 
Sainte-1 hérèse ; 4e, Moody Mathias, Terre­
bonne ; 5e, Limoges Rodrigue, Terrebonne ; Ce, 
Ouimet Télesphore, Terrebonne : 7e, Ouimet 
Eloi, Terrebonne ; 8e, Blouin François, Sainte- 
Anne ; 9e, Gauthier Napoléon, Sainte-Anne.

PRAIRIE DE TREFLE.
1er prix, Ouellette Moïse, Saint Janvier ; 2e, 

Ouimet Télesphore, Terrebonne; 3e, Ouimet 
Eloi, Terrebonne ; le, Moody Mathias, Terre­
bonne ; 5e, Bennet George, Sainte Sophie ; Ce, 
Maisonneuve Louis, Sainte-Thérèse ; Te, Limo­
ges Rodrigue, Terrebonne ; Se, Meunier Pier 
re, Terrebonne ; 9e, Lorrain Alfred, Saint Jé 
rôme.

BLE D’INDE A L’USAGE DE LA 
FAMILLE.

Sophie; 7e, Lorrain Alfred, Saint-Jérôme ; «e, 
Gratton Hubert, Sainte Thérèse ; 9e, McCub­
bin Hyllard, Sainte Sophie.

James H. Li.ovn, Juge. 
Aijelmaiî Leblanc, Juge. 

Joseph Foie:et Président.
F. Villeneuve, Sec.-Tic 1.

LE VOICI
Le véritable remède eontie les 

niatre» et recommandé par tous Je 
c’est le Baume Rbumal.

Humes opi- 
1 médecin»,

BLE D’INDE FOURRAGER, 1 ARPENT.
1er prix. Forget Joseph, Saint-Janvier ; 2e, 

Hamilton R., Sainte-Thérèse; 3e Ouimet Hor­
misdas, Terrebonne ; -le, McCubbin Hyllard, 
Sainte-Sophie ; 5e, Brière Napoléon, Saint- 
Janvier ; 6e, Iluot Camille, Saint-Jérôme : Te, 
Séminaire Sainte-Thérèse ; 8e, Guilrnour Bro­
thers, Sainte-Thérèse ; 9o Prévost 
Saint-Janvier.

Joseph,

LENTILLES ). ARPENT
de»
des

1er prix, Blouin François, Sainte-Anne 
Plaiues; 2e, Allary 1 éon, Sainte-Anne 
Plaines

POIS, 2 ARPENTS.
1er prix, Ouimet lélesphore, Terrelionne ; 

2e, Gauthier Napoléon, Sainte Anne des Plai 
ries ; 3e, Ouimet Fidèle, Terrebonne ; 4e, Iluot 
Stanislas, Saint-Jérôme ; 5e, Ouimet Eloi, Ter­
rebonne ; Ge, Ouimet Clovis, Terrebonne ; Te, 
\ aliquette Ovide, Terrebonne,

MELANGE FOURRAGER : (LENTILLES 
POIS ET AVOINE)

1er prix. Forget Joseph, Saint-Janvier ; 2e, 
Guilrnour Brothers, Sainte-Thérèse ; 3e, Mc 
Cloud John, Sainte-Thérèse ; 4e, Libelle’Fré- 
déric, Saint-Jérôme; 5e, Auger Tanis, Sainte 
Sophie ; 6e, Bélanger Athanase, Saint-Jan­
vier ; 7e, i'orget Philias, Saint-Janvier; 8c, 
Gratton Hubert, Sainte-Thérèse ; 9o, libelle 
Joseph, Sainte-Thérèse.

BETTERAVES A VACHES.
^ 1er prix, Gratton Hubert, Sai n to Thérèse • 
2e, Libelle Joseph, Sainte-Thérèse; 3e, Iavîo- 
lettc Sévère, Saint Jérôme ; 4e, Cloutier Dame 
Vve, Saint Janvier ; 5e, Gascon Léon, Saint- 
Janvier.

1er prix, McCloud John, Sainte-Thérèse; 
G Ouimet Clovis, Terrebonne ; 3e, Ouimet 

Fidèle, Terrebonne ; le, Lorrain Alfred, Saint- 
lerôme ; 5e, Brière Napoléon, Saint-Janvier ; 
6e, Gascon David, Saint-Janvier ; 7e, Gascon 
Léon, Saint Janvier ; 8e, Desormeaux Pierre, 

Saint-Jérôme; 9e, Libelle Frédéric, Saint- 
an vier.

TABAC,
. 1er prix, Gascon L.-on, Saint-Janvier ; 2e, 

Gratton Hubert, Sainte Théièse ; 3e, Auger 
Tanis, Sainte Sophie ; le, Brière Napoléon, 
Saint Janvier ; 5e, Gascon David, Saint-Jan 
viet ; 6e, Prévost Joseph, Saint Janvier ; Te, 
Ouellette Moïse, Saint-Janvier ; N -, Valiquet- 
le Ovide, Terrebonne; 9e, Forget Urgel, Saint- 
Janvier.

INJONCTION
En faveur de la société United Shoe Mn- 

chiner^ Company, défendant l'usage de 
la machine Duplessis à coudre les 
chaussures vetournées.

Dan* un»* action on contrefaçon intentée par 
la Société United Shoe .Machine Company, près 
la Cour Fédérale des Etats-Unis, (United Sta­
tes Circuit Court for the district of Massachu­
setts) contre un de ses preneurs, M. James 
Morris Caunt, de Lynn, pour contrefaçon des 
objets protéfiés par le brevet Hrigg-*, pour per­
fectionnements dans la méthode à former le 
point de chaînette pour les chaussures, le juge 
1 /Owull, après avoir «‘coûté les arguments pré­
sentés par les avocats, a décide que M. Caunt, 
en faisant usage d'une machine Duplessis a 
coudre les chaussures retournées, s’était rendu 
coupable d»* contrefaçon des objets protégés par 
le brevet Jîriggs, et i! rendit en conséquence 
une ordonnance ou injonction interlocutoire en 
faveur do la Société United Shoe Machinery 
Company, interdisant audit M Caunt toute 
contrefaçon future. La Société United Shoe 
Machinery Company a des actions en instance, 
tant contre la société Duplessis que contre 
certaines personnes qui ont fait usage des ma­
chines Duplessis, par raison de contrefaçon des 
objets protégés par le brevet Hriggs et par 
’’autres brevets.

LIN.
1er prix, Ouellette Moïse, Saint-Jan vier ■ 

2e, Forget Joseph, Saint Janvier ; 3e, Blouin 
Irançoi.s, Sainte-Anne ; I», Valiquette Ovide, 
1 erre bonne ; ->e, Cloutier Dame Vve, Saint- 
Janvier; 6e, Gratton Hubert, Sainte-Thérèse.

JARDIN POTAGER
1er prix, Masson Rodrigue, Terrebonne • V 

Hamilton R., Sainte Thérèse ; 3e, Masson
Henry, lerrelxjnne; le, Meunier Pierre Ter­
rebonne ; 5e, Villeneuve AlU-rtine, .Sainte- 
Anne des Plaines ; Ce, McCloud John, Sainte 
Ihérese; 7e, Lorrain Alphonse, Saint-Jan­
vier; 8e, Gascon Léon, Saint-Janvier ; 9e 
Gauthier William, Sainte-Anne des Pli

LE SUCCES EST GARA NTT
Contracter un rhume n’est rien, lorsque l'on 
4 portée de lu main, un remède sur, ponipt 

et efficace comme le lïauine Rbumal. Li dan­
ger consiste à prendre des remèdes qui ne coi* 
viennent pas au traitement. JjC JJaume Khu- 
mal seul ollre toutes les garanties de succès.

laine s.
FEVES.

ier prix, Hamilton R., Sainte-Théièse ; -e 
McCloud John, Sainto-Theièse; 3e, Ouimet 
lelesphore, Terrebonne : le. Desorm.-aux l’ier- 
re, Saint-Jérôme : 5e, Forget Joseph, Saint- 
Janvier ; be, Ouellette Moïse, Saint Janvier.

PATATES.
1er prix, Guilrnour Brothers, Sainte-Thérè 

»e ; 2e. McCloud John, Saint» Tl.éi»-» - 
Hamilton R., Sainte-Thérèse ; le, Brière Na' 
poléon Saint-Janvier; 5e, La violette Névèie" 
Saint-Jérôme; 6e, McCubbin George, Sainte-

OUER1T LE 
MAL DE .TÊTE

En 30 minutes au 
votre argent sera remis

r.
Chez tou* le* pharmacien*. '

25c la bôite.
Echantillon et Livret Oratult*.

THF. HERALD REMEDY CO. 
Montreal
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Les Jzîlé»
r,it fraithe ro.S'i a mouillé r n i’/ii.s. 
yi sous burs cils luisants, rmlcs connut' des mines, 
,fS ,/r(iins drus sont /lareils a res hrûbmtcs tannes 
Due y a rdc fil bien suintai nus chagrins assoupis.
parfois le cent se joue en cas mourants tapis, 
yi roin senihlez la nord ou moulent tunl dalarmes ; 
parfois, enveloppes d'un calme plein de charmes, 
ynU!t snu hlrz le sum me il des grands fauces lapis.
nuaml la luise rit ce. en fierions profondes.
Inclinez devant moi. Ides mûrs, vos tries blondes, 
ler'e le h 'uit troublant des lungs baiser s d'adieu.

pi moi. la ami s ton fade, en habits du dimanche,
J u ai- dén i ptigsun, penchrr ma h le blanche 
Devant iostensoir d ur oit runs serez mon Dieu.

DAMPIIJU: LKMA Y.

Nouvelles de 
Saint-Jérôme

EJ?* PERDU :— Un magnifique chien Gol­
den Setter, répondant au lîbm de .1 Snap n est 
disparu depuis quelques jours. Ea personne 
qui le ramènera ou qui donnera des informa­
tions pour le retrouver recevra une récompense.

Adressez les renseignements au bureau de 
L’AvESib du Nom».

— Le Dr Jos. Lapierre de Sainte-Anne du 
Sault, est dans notre ville pour quelques jours.

— M. Victor Daudet, avocat de Montréal 
était à Saint-.!érôme, un des jours, de la semai­
ne dernière, afin de mettre la dernière main 
à l’organisation de '’excursion que le club Ber­
nier de Montiéal doit faire dans notre ville, le 
dimanche, 7 août. Tout fait prévoir que cet­
te fête dont notre député M. Jean Prévost, a 
accepté le patronage, sera un succès.

— M. Dominique Uongpré, de Saint-Canut, 
vient de mourrir à un âge avancé. Ce vieil­
lard, citoyen intègre et sans ri proches, sera re­
gretté de tous ceux qui l’ont conuu.

Vos condoléances à sa famille.

— Le Pacifique Canadien annonce qu’à par­
tir du 31 juillet, dimanche prochain, et tous 
les dimanches suivants, le train qui part de la 
gare Vigor a 9.1 (i heures du matin pour No- 
tiiiningue et celui qui part deNominingueà 4.20 
heure» du soir pour Montréal, n ’arrêteront pas 
à Saint J érôme, comme auparavant.

Le train du dimanche pour Saint-Jérôme et 
les stations intermédiaires continuera à partir 
de la gare Yiger à 9.15 heures du matin.

— Mlle Sarah (Iratton, modiste au magasin 
de M. Ch», (lodmer, est allée passer une quin­
zaine de jours à Sainte Scholastique et à Cale­
donia Spring.

— 1-a partie de hase hall qui a eu lieu di­
manche dernier, entre notre club et le club Ca­
nada, de Montréal, s’est terminée par la victoi­
re des nôtres.

Les Jéromietr.» ont fait 25 poiiUs et les C'a- 
varia 5.

1æ club Jéromien junior, a aussi vaincu le 
club de Sainte ! hérèse, dimanche dernier, pat- 
un score de 13 a 3.

— M. André Eafieur, de la Rivière à Ga­
gnon, est décédé cette semaine. Ses funérail­
les ont eu lieu jeudi.

— Naissance : Le 27 du courant, l’épouse 
de M. C.-E Marchand, a donné naissance à 
un garçon qui a reçu au baptême les noms de 
Jean-Charles-deMontigny.

Parrain et marraine, M. J.-B. Rolland et 
Mme Edouard Marchand, grands parents de 
l’enfant.

— .M. le baron de l’Epine et son fib sont 
partis pour le Nominingue où ils passeront une 
semaine.

— De passage ici ces jours derniers ; M. le 
baron de Champlui, de Danville; le Dr J. 
Globensky ; M. Louis de Martigny et M. Sau- 
vageau. de Montréal : MM. Charles et Fer­
nand Binfret, M. Arthur Lcmont, du Canada, 
Montréal.

— Sont en promenade chez M. J.-B. Rol­
land, M. Jacques et -Mlle Julienne Lanthier, 
de Québec.

— M. et Mme Henri Rolland partiront sa 
inedi jiour aller visitei l’exposition universelle 
de Saint-Louis.

Le G du mois d’août M. Thibaudeau Rinfret, 
avocat, accompugné de son frère 51. Charles 
Rinfret, feront aussi le même voyage.

— Des ouvriers de la maison Blouin, Des­
forges- et I-atourelle, de Montréal, sont à faire 
d’importantes réparations à la façade de notre 
église. A cause d’une défectuosité dans les 
plans ou la construction, l’eau s’infiltrait jus 
qu’a l’intérieur et rjisselait sur ie mur de la 
façade. C’est pour faire disparaître ce défaut 
que ces ouvriers sont à l’œuvre.

Il est aussi question de renouveler complète­
ment la toiture de l’église qui est en gravois, 
et de la mettre en tôle.

— Les Frères des Ecoles Chrétiennes qui 
ont charge du pensionnat du Sacré Cœur, ici, 
sont revenus de leur retraite annuelle.

— M. Régis Guénette doit ouvrir sa manu­
facture de pot tes et chassis la semaine prochai­
ne. M. B. Guénette se propose de manufac­
turer aussi une valise-bureau de toilette tout a 
fait ingénieuse due à l’invention de son fils Ré 
gis.

— Notre club de base hall »i 1st Jérômien t, 
luttera, dimanche proclmin, contre le club 
>t Cherrier n de Montréal. Ce dernier club est 
très fort et la joûte promet d’être mouvemen­
tée.

Nous engageons tous les amateurs de base 
bail à se rendre sur le terrain du collège, di­
manche à 2.30 heures.

Sainte-Lucie
— M. Victor Cardin, do Sorol, est en pro­

monade chez son oncle le rév. Z. Cardin.
# — Sprit arrivés pour passer la ls»lle saison 
mi: Mme Cunnighan et - enfants, Mme A. et 
William Friser, Melle Daisy Hughes, Molles 
D Munroe, Mabel, Munroo et Marion Munroe, 
M. Douglas Munroe.

*— M. Jos. Gibault, de Saint-Joifinie, est. en 
promenade chez son fieri*, .M. Alfred Gibault.

— M. F.-O. Liberge, ingénieur civil, est ici 
depuis la semaine dernière j our tirer la grande 
ligne qui séparera la réserve des Indiens avec 
le terrain borné.

En promenade chez M. Léopold André, Mme 
Charles Tison, M Maurice et Lucien Tison, 
Melle Martlru André, de -Montréal.

— Plusieurs ont commencé la récolte du 
foin qui sera abondante cette année.

Pierre Quihoulle

I.E VRAI R DM È DE

T-es quintes d- toux les jilus violenres ces­
sent rapidem-nt dès qu'un fait u»ago du Bau­
me lihumai. Ceux .jui toussent trouvent en 
lui un prompt curatif.

Vive la France !
I-es banquets, les feux d’artifices ou les re­

présentations de gala ne sont pas les seules ma­
nières de chômer une fête nationale, non, il v 
a encore les dinets champêtres. Et ou s’amu­
ser mieux que dans le bois, quel meilleur moyen 
de commémorer un anniversaire tel que le 14 
juillet et d entretenir l’amour de la France 1

Lachute est vraiment aux enthousiasme, cet­
te année. On y a célébré la Saint-Jean-Bap­
tiste avec beaucoup de fia41a, et voilà que le 
14 juillet n’y passe pas non plus inaperçu. Les 
quelques étudiants des rives du lac Emsly dé­
cidèrent entre eux de s’unir en esprit aux 
français d’outre-mer par une réjouissance in­
time en l’honneur de la vieille mère-patrie. 
Ils organisèrent donc un pique-nique au cap 
Belle-Vue.

Lachute a réellement une situation idéale. 
Très coquettement assise sur les bords de la 
Hivière du Nord, elle se mire dans les eaux 
qui contournent son territoire. De l’autre cô­
té de la rivière on voit naître une branche des 
J-aurentides, Avant Lachute elle est basse et 
laide, mais Lachute à peine commencé quelle 
se dresse farouche dans toutes sortes d'attitu­
des fantastiques ; on dirait les vagues pétri­
fiées du -Malstrom en fureur. Juste en face de 
la ville un roc efîrayunt s’élève brusquement 
pour former un pic do quelques centaines de 
pieds de hauteur. De là le plus magnifique 
panorama se déroule devant le visiteur émer­
veillé. Tout Lachute est devant lui, aves ses 
dix tourelles d’églises, ses résidences superbes, 
sa ve-dure exquise, ses rues droites et larges, 
son boulevard incomparable, sa rivière, ses cas­
cades et ses lacs. .Tel fut D lieu choisi poul­
ie pique-nique.

Jeudi donc, le 14 juillet, quelques potaches 
accompagnés de jeunes filles, tous décorés à 
profusion de rubans tricolores, partirent en 
chaloupe se dirigeant vers le cap. Une des 
demoiselles chanta La Marseillaise avec brio. 
Puis ûn des jeunes garçons essaya l’antique 
mais toujours belle élégie L" petit Crucifié.

Il y a quelques mois c’était toute une affaire 
que de se rendre au sommet de ce pic. mais 
tout dernièrement on a élevé un magistral es­
calier de plus de trois cents marches qui per­
met à tous, même aux personnes du beau sexe, 
d’atteindre ce lieu mitoyen entre le ciel et la 
terre. Dès que les joyeux pique-niqueurs par 
vinrent aux marches, ils se mirent résolument 
à monter, et en assez peu de temps ils étaient 
rendus. Alors Hervé déplia un tricolore qui 
fut bissé au grand mat aux cris de .. Vive la 
France ! n. Puis Albert, dans un petit dis 
cours finement ciselé et admirablement dit, dé­
montra que le tricolore français est et doit 
être le drapeau national des Canadiens, n No­
tre fête d'aujourd'hui, ajouta-t-il, est purement 
française, mais permettons-nous de la rendre 
un peu canadienne, car ce sont des Cananiens 
qui la chôment, n

Et l’on entonna 0 Carillon, je te revois en­
core, de Crémazie.

Ensuite quelques instants furent donnés au 
repos. Tous s’installent à leur aise et la conver­
sation tomba sur les choses de Franco. Mais 
bientôt les estomacs crièrent famine et tous se 
dirigèrent à quelques pus du cap dans un beau 
champ de framboises. " Oh ! quelles sont bon­
nes les framboises le 14 juillet, n Au retour, 
Gaétan, qui s’était improvi é maître-cuisinier, 
nous servit une succulente collation aux fruits. 
Puis ce fut l'heure des chansons et des décla­
mations. Pour commencer, Melle Albia chan­
ta, avec toute la grâce fémininô, le Chant tin 
I ien.r Soldat, de Crémazie. Puis Melle Blan 
che se montra fine diseuse dans le débit de 
L’Arrière Garde, de Déroulède, et llerver es- 
suva Les Frconimtt n tes, de El échcttc.

Et la conversation reprit ; les jeunes garçons 
montaient des bateaux à leurs voisines, et c'é­
tait une explosion d’éclats de rires qui souli­
gnaient chaque plaisanterie.

Après quelques instants de rires sonores et 
perlés, Gaétan fredonna une chanson composée 
spécialement jiour la circonstance, Charmant 
et surfont sjriritttcl te poète. Melle Jane fut 
bien applaudie quand, d’une voix timide, elle 
modula Le drapeaH de ta /- ranee. Oil . oui, il 
est bien l’idéal des drapeaux, ce tricolore.. 
Melle Germaine, avec beaucoup d’à-propos, 
nous berça au chant de la Franco Canadienne, 
de Botrel. Melle Eva en surprit plusieurs par 
sa belle diction de Vos trois routeurs, de l‘ré- 
cliette. Pas un geste, mais quelle expression 
de figure, quelle prononciation parfaite! Puis, 
pour tout clore, I lervé se leva et, dans une pe­
tite harangue, il parla des luttes actuelles de 
France, n Oh ! connue il faut l'aimer, cette 
France ! u tépéta-til souvent. 11 termina en 
remerciant les gentilles demoiselles d’avoir1 
bien voulu prêter leur concours à cette fête. 
Et l’heure du retour ayant sonné, en chœur, 
l'on entonna de nouveau La Marseillaise et 
l’on descendit aux chaloupes.

Au premier coup d’aviron, tous ensemble 
commencèrent Jadis, la France sur nos harde, 
de Fréchette, et ils arrivèrent sur 1 autre rive 
en chantant Vive la France

Roger Valois.

Bacliute, juillet 1904.

Charmante réimior]
A LA SOURCE D’EAU MINÉRALE DE 

M. A. GRANGER, A L’ÉPIPHANIE

Le dimanche, 17 du courant, le personnel de 
la librairie Granger Frères, répondant à l'aima- 
blo invitation de M. Alphonse-A. Granger, se 
joignait à sa famille et à quelques amis, pour 
prendre part à une joyeuse réunion à la source 
,l’eau minérale de I. Epiphanie, dont M A.-A. 
Granger est le propriétaire.

G n superbe diner sous l>ois, avait été prépa­
ré sous les soins de Mmes Granger et do M. et 
de Mme Charlehois, gérants do la Source, et 
tous les invités surent y faire honneur, au mi­
lieu de la plus grande gaîté et de l’entente la 
plus amicale, qui n’ont cessé de régner durant 
cette belle journée. U; ciel même semblait se 
mettre de la partie, car la température était 
idéale.

Après avoir fait provision de bon air. et s’è 
tre désaltéré à qui mieux, à la source saline 
dont les merveilleuses propriétés sont bien con­
nues à Montréal, les excursionnistes revinrent 
a la ville, charmés du voyage, et non sans avoir 
dit à I.'Ëpipbanie un cordial Au revoir ! i?

Voici les noms de ceux qui ont répondu à 
l’invitation :

MM. Alphonse-A Granger, Elio Lemire, no* 
taire, L’Assomption; E-H Bisson, protono- 
;ane, Beauharnois. ; Joseph 1’. Charleboi*, Fred 
H. Meek, Aldéric Charbonneuu,, C.-E. Olivier, 
J.-Didaee Sauriol, .1. T. Crépenu, Ulric Gingras, 
Raoul Batcnauiie, Roiiert Clement, B. Gran­
ger, Gcoiges Pigeon, Gaston Daoust, Zacharie i 
Gaudette, Alfred Iaifond, Eugène Dumas, J.- 
Kdounrd Granger, J. Hernias Prévost, Louis 
llissou, Henri Daoust, Willie Garon, Edouard 

I Gariépy, 51. Charlehois, fils, F.-X. Lemire, 
Gustave Lemire, 51. et 51 me Candle Granger,

! M. et Mine J.-C. Trudeau, AI me, Elie Lemire,
' Mme J.-P. Charlehois, AI 1 les Charlehois, Albi­
na Risson, Blanche Tremblay, Uo-e Granger, 
Blanche Granger, Thérèse Lemire, Blanche Le­
mire, Jeanne Granger, Cécile Granger, Ger­
maine I.einire, E Dupuis, Bertlio Dorval, Eva 
Cloutier, Agnès Dulude, Sarah Fortin, 51arie 
Biron, Fiorina Brosseau, 51. A. Fontaine, Fio­
rina Bourret, Eliza Dupuis.

SainteScliolastique.
— L'hon. F.-X. Alathieu est parti, le mardi, 

19 juillet, pour 1 ouest où il fera la pèche au 
saumon. Il ira jusqu’à V ictoria.

— De passage ici ces jours derniers : L’é­
pouse de son Honneur le Juge Champagne, de 
Saint Eustache, cnez 51. J.-A.-C. Etlurr, dé­
puté ; 51. Arthur J-omont, du Canaria.

— Le Dr Lamarche, 5151. J.-J. Grignon, J.- 
A. Renaud et J.-E. Ouellette sont revenus en­
chantés, de leur partie de pêche à la Pointe- 
Fortune.

Ils ont pris beaucoup de barbues et de do­
rés.

—— 51. J.-A.-C. Etliicr et son beau-frère, 51. 
Edmond Fortier, doivent partir la semaine 
prochaine pour un voyage dans la Nouvelle- 
Ecosse ; ils iront jusqu’à Sydney.

Nous leur souhaitons un heureux voyage.

— Les sports de Saint-Benoit, de .Saint- 
Placide et de Sainte Scholastique se livrent au 
tir au pigeons, avec le système de trappe. Le 
dimanche. 2 1, a eu lieu la reprise du concours 
du comté de Deux-Montagnes. Au premier 
concours 51. Alphonse Labros.se, de la Côte 
•Saint-Vincent, avait été vainqueur et décoré 
de la médaille d’honneur. A deuxième con­
cours de dimanche dernier la lutte u été très 
animée. Voici les noms des concurrents: loi- 
prix 51. J.-E. Ouellette, de Sainte-Scholasti 
que, 7 sur 10 ; 2ème prix, 51 Napoléon Du- 
breuil, do Saint-Placide, 1 sur 10, détailla avec. 
51. Alphonse Labrosse ; Sème prix, 51. J.-A. 
Renaud ; 4ème prix, 51. Désiré Berlhiaume ; 
5èine prix, 51. Victor Fcrtier.

Si le temps le permet on continuera le con­
cours, dimanche prschain, au bois Lafond dans 
le village de Sainte Scholastique.

Tous les tireurs de notre comté sont invités.

Chansonniers gratis !
Pour recevoir gratuitement un des chanson­

niers ci-dessous nommés (au choix), il suffit 
d’envoyer 50 cts pour I mois d’abonnement au 
n Passe-Temps n (le prix régulier étant de Si.
50 par an) ; de plus, vous recevrez tout ce qui I 
a paru de feuilleton en cours de publication le- [ 
quel touche à sa fin.

Album de chansons, airs d’opéra, ect 0.25 
Ami du chanteur (U), romances, ect, .35
Ecrin du chanteur (1’) mélodies etc. .35
Ecrin lyrique (1‘), mélodies, romances 35
Eorin musical (1’). mélodies, romances ,35
Gaîté (la) chansons comiques .25
Gerbe mélodique, mélodiee, romances .35
51 onde qui chante (1904) chins., com., .25
Nouveau répertoire Vérande, elians. coin. .25 
Plaisir au salon, mélodies, etc .35
Répertoire Harmant, chansons coin. .25
Répertoire Vérande “ “ .25
Rigolade (la), “ “ .35
Succès tfu salon, mélodies, romances .35

Ces chansonniers sont envoyés franco sur ré 
ception du prix marqué.

Adresse : Le Passe Temps, 5Iontréal.

Recettes et pro­
cédés utiles

-r. '

Pilules Rouges
-J POUR LES

Femmes Pales et Failles.
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Fac simile exact vl’unc boite tic Pilules Rouges.

Nos Pilules Rouges sont une spécialité jiour les maladies des femmes 
seulement ; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la 
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur effet stimulant qu’à 
l’alcool qu’ils renferment.

Nos Pilules Rouges diffèrent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d’une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous jirofite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez jilus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de 
constipation ; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient être jolies ; si vous voulez que vos jiériodes soient régulières et 
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute ; si vous voulez que le retour de l’Etge se passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé­
ricaine. Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart dus 
médecins.

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le niai de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d’ajipétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d’estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés jiar le beau mal. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydropisies, les jiaralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l’âge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges.de les 
prendre avec persévérance, car elles savent qu’une maladie qui a inis des 
années à se déclarer, ne j-ieut jxts se guérir dans quelques jours, Les 
femmes qui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges jusqu’à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 
la maladie.

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts jiour une boite ou 
de $2.50 pour six boîtes.

Nos nédecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal.

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter jiersonnelle- 
ment nos Médecins, sont jiriées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le rnémejour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
jiar lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles. «

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la jierfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surjirendre personne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins 11e pas­
sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en 
petites boites de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé 
de la boîte ci-haut. S) Cl

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables. 
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie
Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-Denis, Alontréal.

LE VIN
de

QUININE de 
CAMPBELL

Rend le Sommeil 
et l’Appétit.

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT 

Recommandé par les médecins
K. CAMPBELL A CIE, MERS., MONTREAL

CERISES A L’EAU-DE-VIE
Pour arriver à un bon résultat, il est essen 

tiel rie choisir tout d’abord de belles cerises, 
bien fraîches, sans défauts, ni taches, ni déchi­
rures. ,

Ou coupe les queues vers la moitié on met­
tant les fruits au fur ot à mesure dans l’eau 
froide pour les laver et les affermir en même 
temps.

On les retire de l'eau et on les fait égoutter, 
puis on les met dans dos tonneaux renfermant 
de l’eau-de-vie blanche préparée selon la recet­
te suivante :
Esprit de coriandre...................... 2 litres
Esprit de cannelle........................... 1 litre
Esprit de girofle............................. 50 centilitres
Alcool à 9(L degrés........................  5fi litres
Eau ordinaire.................................. 41 litres

Le tout constitue un hectolitre (22 gallons) 
titrant à peu près 53 degrés.

On laisse les cerises infuser dans cette eau- 
de-vie environ six semaines, puis après ce 
temps on les met en bocaux, en les couvrant 
avec du jus fie cerises.

Tæ jus de cerises s’obtient par les formules 
ci -dessous :

Jus de cerises 
Ordinaire Supérieur

Eau-de-vie d’infusion de
cerises.............................CO litre» G5 litres

Sucre................................... 12 kg. 500 25 kilog
Eau ordinaire................... 31 litres 18 litres

On peut colorer ce jus soit nvec du cudliear
(produit dérivé de l'orseilie servant à teindre 
en rouge certains liquides) ; soit avec de la co­
chenille.

CONSERVATION DES PETITS POIS
Remplir les bouteilles A large goulot de pe­

tits pois, les bien tasser, boucher et ficeler 
Les placer droites dans un four, une heure 
après qu’on a retiré le pain. Les bouteilles

sont enlevées du four lorsqu’elles sont refroi­
dies et placer, le goulot en bas, dans une cave 
ou à une température sèche et franche.

DESTRUCTION DES RATS
Pour se débarrasser des rats ou ries souris 

dans les habitations, granges, celliers, etc., on 
peur employer le moyen aussi simple qu’infail­
lible que voici : _

“ On réduit en poudre de la chaux vive, 
dont on fait de son poids de sucre pulvérisé, un 
mélange qu’on dispose dans des soucoupes pla 
cées aux endroits fréquentés par les animaux 
nuisibles. Ceux-ci, très friands de sucre, font 
une large consommation do l’appât à la chaux.

Au contact des liquides de l’estomac et des 
intestins, la chaux s'hydrate avec production 
de chaleur, et les malfaisantes bestioles, les mu­
queuses détruites et brûlées intérieurement, ne 
tardent pas à succomber.

LE MOIS

Le Prix Courant
est le principal journal commercial français 
du pays et le mieux renseigné. Il est ab­
solument indispensable aux marchands gé­
néraux, aux fabricants de beurre et de fro­
mage, aux économes d’institutions religieu­
ses et à tous ceux qui s’occupent d'un com­
merce quelconque. SM.50 par année.

Adressez-vous tout simplement :
“ LE PRIX COURANT”, 

Montréal.

Les lectures modernes
Revue illustrée de la famille. Paraît U* 10 et 

h* 25 de chaque mois. Lectures variées» mora­
les et d’un palpitant intérêt Illustration suber- 
be* l’iix pour le Canada $2.20 par année. S'a­
dresser 100. boulv. St-Gennain. Paris (France) 
ou au bureau de VAvenir du Nord,

Le marché de Montréal
FROMAGE

82,254 boites do fromage ont été expédiées 
du jxirt de .Montréal pendant la semaine finis­
sant le 1 7 juillet ; dans la semaine correspon­
dante de 1903, elles avaient été tie 98,342 
hottesç et dans la môme semaine de 1902, de 
46,64 1.

Du 1er mai au 17 juillet, les exportations 
du port ont été on 1904, 607.684 boites; on 
1903, 848,861 boîtes ; on 1902, 611,282.

Lundi, au quai, on a payé 7 1 4 à 7 1-2, 7 
1-t étant le prix régulier.

BEURRE
Dans lu semaine finissant le 17 juillet, les 

expéditions du port de .Montréal ont été do 
14,721 paquets contre 10,912 en 190.3 et 1,897 
en 1902, dans la semaine correspondante.

Du 1er mai au 17 juillet, les exportations 
du jiort ont été comme suit. : en 1901, 100,823 
paquets; 1903, 71,901 ; 1902, 119,303.

Lundi au quai le j.rix payé a été de 1 7 1-4 ; 
le lundi précédent, on avait payé de 17 à 17
1 4.

La situation du bourre est meilleure quo 
celle du fromage. Il y a de la demande en 
réalité et même de h; demande du beurro en 
tinette, fait, qui se jirésente de moins en moins. 
Un beurre vraiment fancy peut rapporter on 
boîte 17 3-4 et pas plus do 17 1-2 en tinette 
en ce moment ; il y a donc avantage à mettre 
le beurre en boîte. .Mais ees prix ne s’obtien­
nent que rarement et difficilement ot nous 
croyons que la moyenne du bourre ne dépasse 
pas 1 7 ! -1 à 17 1 2.

ŒUFS
La demande pour les œufs est assez bonne 

et les arrivages sont modérés ; les prix sont fer­
mes. On cote : ivufs choisis, 20 c. ; œufs No 1, 
16 1-2, et No 2, do 1-1 1-2 à 15 c.

FOIN BRESSE ET FOURRAGES
Le marché est mauvais, bien qu'il n'y ait 

jilus accumulation sur rails ; les stocks en ma­
gasin sont considérables ot suffisants pour la 
consommation de trois ou quatre semaines ; il 
ne saurait êtro question d’obtenir de plus hauts 
prix que ceux que nous cotons. H y a actuel­
lement quelques barges du foin dans le port 
pour lesquelles on no trouve pas d'aclietcurs.

Les exjiortateurs perdent actuellement des 
sommes relativement considérables, le marché 
d’exportation étant on no peut plus mauvais.

Nous cotons, à la tonne, au char, sur rails à 
Montréal : Loin pressé No 1, de §9 00 à 9.50 ; 
Foin pressé No. 2, §7.50 à 8.00 ; Foin pressé 
mélangé de trèfle, §6.50 à 7 00 ; Foin pressé, 
pur trèlle, §0.50.

BEAUX VERTES
I.e marché îles peaux vertes est toujours ac­

tif ; la demande porte principalement sur les 
peaux d’agneaux qui ont avancé de 5 cts.

Beaux do .Montréal : bœuf No. 1, 8 cts, No.
2 8 cts, No. 3 7 cts ; veau No. 1, 13 cts ; No 2 
1 1 cts ; agneau, 45 cts ; cheval, No. 1, §2.00, 
No. 2, §1.50

Beaux do la campagne: bœuf No. 1, 8 à 
8 12 cts ; No 2, 7 à 7 1 2 c. Veau No. 1, 11 
cts, No. 2, 9 cts.

J^e A Londe ALoderne
RKVUE ILLUSTREE paraissant le 1er de 

chaque mois. Elle publie, par an, 2 volumes de 
2,000 pages, el 1.500 gravures et des morceaux 
de musique. Elle oublie en plus, en supplements 
détachés, 0 grands roman# nouveau.r par an. 
Prix d'abonnement pour le Canada $1.40 par 
année. S’adresser, 5, rue Réaumur, ii Paris 
(Francekni au bureau de VAvenir du Nord.

Revue Mensuelle, Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs se 
trouvent François Coupée, René Bazin, Ed­
mond Rostand, Ernest Daudet, Charles Vincent 
V. Delà part*, S. J.

Abonnement : Un an, $2.S0
8, rue François 1er, Paris, France.

IMPRESSIONS 

toutes sortes
Exécutées à bref délai 

gâjf" sur beau papier et 
à bon marché, à

L’IMPRIMERIE DE

.... L^VEHIH .

LE S INC LU,
Journal </uul irlie.n 

J.-I.. de Lanesnan, directeur.
Parmi les collaborateurs, ou remarque les noms 

des écrivains les plus illustres do Franco. 
Abonnement, Six mois $5 ; un an,
12 rue Grantre-Batüliere, Paris (France).

I/Eclio des deux mondes
Barait fieux fois par mois Seule revue fran­

çaise aux Etats Unis. Illustré sur papier de 
luxe. Compte parmi ses collaborateurs Jules 
Claretie, E. J. Dubedout, François Coppée et 
autres célébrités françaises.

Abonnement : Bour le Canada, Un an §1.50 
i' ine Arts Building, Chicago.

Innuentif, d une pu* 
rrté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semaines de traite­
ment par le copahu 
le cubébe, les opiats 
et les Injections.

MINE GRASSE
Autrefois pour nettoyer un jmf lcon se* servait 

de '..i mine séclic, avec sa potuuU re cl n sait té. 
Aujourd'hui, grâce A la MIXI CRASSI SLLÏA.VA. 
avec un simple morceau «le litige en frottant 
avec un peu «le mine on obtient un lustrenrgenté 
magnifique sans se tacher les mains. Demandes 
notre proMKxtus “Une manière et ntic autre.** 

SLIT ASA MIG. CO.. Montreal.

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effets sont d’une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraiue, névralgie, 
fièvre ou gripjie Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lau­
rent Montréal

L'Economiste Français
RE V UE 11K R DO 51A D AI R E

Rédacteur en chef : 51. Baul Leroy-Beaulieu, 
membre de l’institut.

Chaque numéro contient une série d’articles 
et de nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Bartie économique ; partie commerciale ; Re­
vue immobilière ; pnrtie financière.

Brix §8.80 jiar année.
Bureaux : Cité Bergère, 2, à Baris (Franco).

L’A ÜTQRITE
Journal quotidien

Publie chaque jour un article de M. Paul île Cas- 
sagtiac. Abonnement, Six mois $3.G0 ; un an §7.00. 

4 bis. rue ilu Iiuuloi. Paris, France.

50 YEARS' 
L EXPERIENCE

Patents
I RADE IV1ARRS

Designs 
Copyrights Ac.

Anyone «ending « sketch an«l dcnoipllon m*y 
qo4ck!y «*certn!n our opinion frae whether an 
IdTantton In probably patentable. Co,»muntra- 
UOMitrieUyconfidential. Han«it»«v>kon Patenu 
•ont free. Olrioftt agency for securing patents.

Patenta taken through Munn A Co. recelr* 
rpteial notier, without charge. In theScientific American.
A handaomely Illustrated weekly. I.arseat etr- 
rotation of any retention journal. Term», $3 a 
year : fonr months, f 1. Sold by all newsdealer*.

MUNN & Co.36,Br«')«’-New York
Branch Office. 625 V SU, Washington. D. C.

C/A
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Bienfaits de l’Acte des 
marques des Fruits

Dana une conférence faite devant 11 'I ho Bri 
ti«li Columbia Fruit Urowern' Association,» sur 
les avantages résultant de l’inspection des fruits 
M. Maxwell Smith, inspecteur, a dit:

Comme nation, nous devons reconnaître le- 
b'enfaiw résultant de l’inspection des fruit-, 
prévue par i Acte Fédéral, dans l’amélioration 
sensible qui s'est produite dans le commerce 
des fruits L»s fruits sont proprement empa 
quetés et marqués selon leur qualité et leur va­
riété et maintenant nous voyons rarement des 
fruits emballés, comme autrefois, dans des sac- 
ou boîtes grossières qui ressemblaient à des 
cages à poulets, ou sur lesquelles on voyait 
écrit: » Pratts’ Astral Oil,11 11 Choice Fraser
River Salmon," " 50 pounds of stumping pow­
der," etc. Mais à la place do ces boîtes cocas- 
sss pour les meilleurs produits du pays, nous 
avons de jolies boîtes portant le nom et l’adres­
se de l’expéditeur. Même la sérieuse province 
d’Ontario commencer à comprendre que l’ancien 
baril démodé n’est plus propre à contenir des 
pommes de lcro qualité.

Depuis l’Atlantique jusqu'au Pacifique, la 
mise en vigueur de l’Acte des Fruits a réduit 
considérablement les pratiques frauduleuses 
dans la marque et dans l’empaquetage des ! 
fruits et par ce fait a grandement contribué à ; 
établir cette industrie sur une hase commercia­
le solide et profitable.

Jamais, dans l'histoire du pays les pommes 
canadiennes n’ont attiré- l’attention du marché 
anglais autant qu’aujourd’hui et nous recevons 
d’Hawaï, de l’Australie, de la Chine et du Ja­
pon, non seulement des demandes de rensei­
gnements, mais des commandes pour les meil­
leures pommes du monde entier.

D’inspection ries fruits force les commerçants 
à vendre une marchandise de bonne valeur et 
il est facile de voir qu’il est tout aussi avanta­
geux pour une nation que pour un individu 
d’avoir la réputation de commercer honnête 
ment avec ses voisins.

Aujourd’hui, grâce à cette inspection, l’em­
paquetage se fait d’une manière uniforme dans 
toute la Confédération, et la Colombie anglaise 
Re trouve sur un pied d’égalité avec Ontario et 
les autres provinces de. l’est. Manitoba et les 
Territoires du Nord Ouest nous envoient du 
blé No. 1, selon que l’exige la garantie du gou­
vernement, et nous leur envoyons maintenant 
des pommes de première qualité ainsi que d’au 
très fruits dans les mêmes conditions.

Je crois être en état de dire que l’inspection 
des fruits, même au point de vue commercial, 
fait beaucoup pour placer l’industrie de la pro­
duction des fruits au niveau des meilleures in­
dustries de cette province.

Dans te* le pays, les bienfaits résultant do 
l'inspection des fruits sont évidents par le fait 
de l’augmentation des prix obtenus par le pro­
ducteur. Aujourd'hui celui-ci cultive plus sys­
tématiquement et prend mieux soin de son ver­
ger ; il fait la récolter des fruits avec précaution, 
il les classifie avec soin et les place dans des 
boîtes propres et attrayantes.

Dans la Colombie anglaise, demandez au 
producteur, au vendeur et au consommateur 
leur opinion quant à l’inspection des fruits par 
le gouvernement fédéral, et leur réponse se ré­
sumera par ces quelques mots : " C’est une 
bonne chose*,

W.-A. Clemons, Rédacteur 
Ministère do l’Agiiculture

Dr CHRETIEN ZAUGC
Spécialiste pour les maux d'Yeux, d’Oreilles, _ 

du Ne*, et de la Gor#e,—Consultations tous les 
jours tie 2 A 5 heure?, dimanches exceptés.

137 rue ST-DENIS. Montréal

f\rOSdefits ..........eîl*’*» sont naturelle*. I cassable*rdtn belles et *e« tnr'llçnTes ■ relie*, inusable*, i cm ' * 
garanties Grande sa*.i*fot-tion à tou».

INSTITUT OFNTAIRB FRANCO-AM ERIC AIN 
162 ruoSt-Donis, - • MONTREAL

Sirop
Contant
au Lactophosphate* 

Créosoté.

Contre les totir re­
belles, bronchites 
aiyucs, asthme,con­
somption .

Prix $1.00 la bouteille. 

JOS. CONTANT, 1475 rua Notre-Dame. Montréal

Dupont 8c Uecluc
Ingénieurs Civils 

• Arpenteurs
Arpentage, installation de machines hydrau­

liques et électriques. Expertise pour rivières et 
cours d’eau. -Spécialité : Egouts et aqueduc*. 

Bureau : .35, rue Saint-Jacques, Mo.vritK.U.

rïagasin de Heubles

....A. M. VIGNEAU....
Horloger-Bijou tier

Réparation de Montres, Pendules et Bijoux do 
toutes sortes.

C/?' J ones de mariage, une spécialité.
170, Ut e Saint Geiibuks, SAINT JEROME 

(Porte voisine de l’Hôtel Gauthier.)

On peut se procurer des Meubles 
1 de tous les genres au magasin de

Je***.__J. B. Brazeau
Ameublement* de Chambrjx, de Salons. 

Bibliothèques, Tu,blés, Chaises, etc.
Avis à ceux qui veulent se procurer de bous 

et jolis meubles.

Pompes Funèbres . . .
M. 1 ît'ftzeau se charge de la décoration 

des chambres mortuaires. I )oux corbil­
lards. Cercueils de toutes sortes.

J.-B BRAZEAU,
49 et 51, rue Làbelle, Saint-Jérôme, P. (J.

La ganpe des Marchands
DU CANADA

CAPITAL. VERSE SG,000.000
(Six millions de piastres)

FONDS •/<- RESERVE S3. '200.000
Deux millions neuf cent mille piastres.

Bureau principal, Mon trial
Bureau de Direction

: II. MONTAGU ALLAN, Président
(de H. * A Allan)

JONATHAN IIOGDSON, Vice-president
(de llogdson Summer & Co.)

BR ICE-J. AI.LAN,
(de H. ,fc A. Allan) 

(de Dawes & Co.) 

de Collingwood, Ont. 

(Directeur du C. P. R ) 

(de J its. McCready it Co.)

J. P. DAWES, 

Thos. LONG,

C. H. HOSMER, 

C. F. SMITH,

Hotel du Parc La belle

..Meunier & Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,

Geo.-J. LABEEIÆ, Prop.
Oét hôte!, situ- sur !.i rin' Sain b*-Y ironie, j *r • > du 

i couvent, vient de subir de jurandes nineiorutioiis.
I KKI’AS DK litK KK\ssi;, —- Cil A MI5KKS BIKN 

AMKNAGI-». BOISSONS 1)15 ! i. CHOIX. 
Vftfd« cour et écuries corifortabh-s.
Prix modérés.

Jalousies, Moulures J OU R.\ AI. QUI >TI IJI EX

Buis de charpente, Bois préparé. Tournage 
Découpage, <£-c.

Toutes sortes île travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

NIEUNIEP & TtOLLAIlD 
A ncicnne manufacture Limoges, prés •le mou­

lin ù Jarine tie M. Maille, .S'.-l /-V 7 '-J K II O M 7;

/ ECTURE.....
L____^ POUR TOUS\

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
licivue du famille pour tous tes (itjcs et toutes 

leu clastic., Chaque numéro renferme environ 
die on douze artivles variés et superbement 
illustrés.

Abonnement, $I.S0 par an.
S'adresser nu ourenii a I'Avumk nu Nord ou 

directement h Paris, 70. Boulevard St-Geruiam.

Publie des nrrieles signés de- m,dires de la littéra­
ture française et deux romans inédits par jour.

Principaux collaborateurs .hif s hem.tilre, Kd. 
Lepc Ile tier, Paul et Victor Margu^rin*, .1.-11. ilesny, 
Henry Houssayo, de f Academie fraieai -e. Charles 
Foley et autres. Abonnement Six moi?, $4.00; un 
an, §7 00. —2 rue Taitbout, Pari- France».

SIROP DU FRED J. DEMERS
POUR LES ENFANTS

REGIS GTJENETTE
.MANUFACTURIER

Fortes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 

Tournage, etc.
Toutes commandes exécutées promptement- 

et avec le plus grand soin.
Prix modérés.

REGIS GUENETTE 
ancien moulin de M. Forget,

SAINT-JEROME

Ca sirop ne peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé 
pôt 1157 rue St-Laurent Montréal

HUGH A. AI.LAN,
(de II à A. Allan) 

Cfis. M. JIAYS (Gérant du G. T. R.)
77/ON. F VS II F . . Héraut général.
K. F. Il FBI) EN, Surivt. de* succursales.

LA BANQUE DES MARCHANDS 
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus Me dépôts 

Augmende l’intérêt deux fois par année. 
Transige les alïaires de banque en général.

R.-H. ARKELL,
Gérant.

1 Le Petit Livre d'or 
du Cultivateur

et du Colon
Traitant lus maladies du Cheval, du la N ache, 
du Mouton, du Porc, dus Volailles et du Chien 

Prix, 50 cfcs.
Nous n'acceptons pas d’estampilles.

Lu Pharmacie Vétérinaire du Dr. Grignon, a 
Sainte-Adèle, Cu. Terrebonne.

CSop ibeil
Agent d'assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

Maison : F. © Simard
Vins, Liqueurs, Epiceries, etc.

GROS ET DETAIL
irintumps une importation de Liqueurs plus 
le donner à sa nombreuse clientèle entière

Les Auiiales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 1 G pages de 
•ccturo des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne Stalle eC plusieurs 
titres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (text*; seul) un an, $1.50, 

six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, §1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

R EU : ROYAL,
Q U E E N, 

WESTERN, 
N O R T II E R N, 

C A LE DONT A N, 
•M ANCHES T E R, I 

PII CE N 1 X OF LON DON, 
C O M M E lî O 1 A L - - - U N I O N, i 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, j 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
Aorth British and Mercantile] 

Norwich. Un ion, Phœnix. of Hartford I 
British A merica — A lias , 

VIE ■ The Standard Life Assurance Com-1 

pany.
Guarantee Accident Plate Glass.

La maison 1’. Simard fait pour le 
considerable que jamais et sera eu état 
satisfaction.

Grand choix de BRANDY dos meilleures marques : César Collin, L-o Rémy 
Martel!, dont ran JArv : Guimond Fils, Hennessey, Cousin éi Frère, Jules llibbert 
Jules Legrand, etc., h - mil ur* s marques au gallon.

VINS Sherrv. Porto, Clarets. Vin gingembre au gallon et en ljouteilles.
GIN Mclcher Croix Ite-iige. <te Ktiyper, Ivindorle», WHISKF\ Gooderliam ï 

Worts, EVE Walker, b,-He varié-té de Rye en bouteilles et en flacons. Beau choix de 
CHAMPAGNES.

Le stock d’EPICÈ.Rl ES est au grand complet. •
Agent pour h-s < TUA BETTES et, TABACS île T American Tobacco Co.
fJA-U M. Zotique Allaire est toujours le représentant de notre maison. Une 

attention spéciale sera donnée aux commandes reçues par la poste.
175?" Les marchands du nord et de .Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetants 

cette maison qui est <-n état de les servir promptement et avantageusement.

Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges, S AT NT J ERO.M E, P. Q,

JOS. LECLAIR Simeon flonette
GayTossier

Banque (THociielajp
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

— SAINT-JEROME, P. Q.
TVtapufactut-le-r • Eptpeprepeui- 

Gopstpucteuf

Chemin de fer le Grand ffmjs 
Nord du Canada .

Capital payé :: $2,000,000
réserve $1,200,000

DEPART DES TRAÎNAS COMME .SUIT :
6 02 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow, 

Joliette, L’Assomption, Montrer 1, Slmwini- 
gan, Grund’mère et Quéliec.

12.00 a. m. Mardi et Jeudi, pr. Joliette, Mont 
réal, Grand’mère et Shawinigan Falls.

3.45 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, pour 
Lachute et Hawkesbury.

7.10 p. m. Samedi, pr Ste.Julicnne, Joliette, A-c.
8.30 p. m. sur semaine, pour Lachute et Hawk- 

esburv.
LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
5.57 a. m. sur semaiue, de Hawkesbury et St- 

Canut
11.30 a. m. mardi et jeudi, de Hawkesbury st 

Saint-Canut.
3.00 p. m. Lundi, mercredi et vendiedi, de 

Montréal, Joliette, Grand’mère et Shawi­
nigan.

C.30 p. m. Samedi, de Hawkesbury et Lachute
8.25 p. m. sur semaine, ite Montréal, Joliette, 

Grand’mère, Shawinigan et Québec.
SjE Connection à Mont fort J et. avec le C.

P. R pour Lac des Seize Iles, etc.
A J. Gorîuk, Guy Tombs,

Sur. Gen. Agt. gen. Fr. et Pas.
Montréal

J. DUNNJGAN, Agent,
Saint-Jérôme.

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
Ron. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés.

Don-, J. IX ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A. TURCOTTE 
Gérant Général : M. J. A. PR E X DE RO A ST, 
Gérant: O. A. GIROUX,
Assistant Gérant : J’.-G. LEDUC 
Inspecteur : 0. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS:

Hochelaga : Rue Notre-Dame Ouest; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sber- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valley field, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec. St. Boniface, Man. 
t3T F ait des encaissements à l’étranger et 

dar.s toutes les parties du Canada. Emet des 
chèques et des lettres de crédit circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

P. SICOTTE, Gérant.

Tient toujours un !>on assortiment de 
Voitures d'hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J éronie
Fait tontes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de | 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

Bois <Ic charpente, de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
F? P?

SU-. TOUTES COMMANDES exécutées 'UJ?
E è . immédiatement à très bas prix. ‘% 3}

iSavon. “Gilt Edg'e” 
de iStrachan

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bien, 
parfîfit, pour la buanderie, etc.

Conservez vos enveloppes pour primes superbes gratis.
THE WM. STRACHâN CO., M«nufacturteri, • MONTREAL.

ENGRAIS K’ouiMiv,m> «!»• la inmilôo
pour l’rngnùi d«« 

IUen n'wrt mHlirur 
pour engnlii

PORCS
l'cMî .noufferon* 

rien prix Mti»fAiMnts.
ÏÎCHAUD FRERES k CIE, 91 St-Prwoij-ïirifr, ïostmL

J.= B. QOÜGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL

Stock très complet et de prem ier choix, de

Articles d’épicerie, 
Grains, Foin,
F erronnerie- 
Poêles, Chaudrons, 
Etc., Etc.

Huiles à machines. Peinture, Vaisselle, 
Rois de chauffage. 

tJT Prix défiant toute compétition.
36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.

SAINT-JEROMÉ

EAU MINERALE PURGATIVE

“AGENDA”
Excellent purgatif en tout temps de l’année

pour Enfants. Vieillards, Adultes, 
Femmes enceintes.

Purge sans donner de coliques : n empêche pas 
de travailler. Chaque bouteille rontieut 8 A 
1U purgations. PRIX. 25 cto.

En vente chez E. N. FOURNI EU, pharmacien 
Saint Jérôme

Buanderie Saint-Jerome
Geo. Eepage

PROPRIETAIRE

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT JEROME, P. Q.

J . E.pftPENT

Notaire, Commissaire, kc.
SAINT-JEROME, P. Q. |

Arpent à prêter ii o <*t fi p. c. sur polices d’as­
surance de vie et sur propriétés. Achats de j 
paiements et rie créa tires rie toutes sortes. Prêts 
aux corporations. Achat et vente de propriétés.

M. Parent représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu •
ha Ottawa Fire Ins. Co ; la

Canada Feu ; la Loiulon Fire Ins. Co ; The 
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu ou 

en ras de mort ? Assurez voué à Finie de ces 
compagnies par Fent remise du notaire Parent 
qui vous charge de 15 i\ 20 p. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

S. 0. L AV! O LET 7
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &

___ Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies roa

I
"1 • 1—— ■ vi des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

POELES EN ACIER

Af_ -...t—■    ..orr Assortiment considérable de Montres à des pris
Si déliant toute compétition.

[' _ lampes électriques de 1ère qualité à 26 ds.
. '.. Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. JLaviolette,

Coin îles rues Etc-Anne et St-Georgti

I.A REVUE LATIA E,
Reçue 'mensuelle de littéralurc 
comparée.

Directeur, M. EMILE EAGLET.
Abonnement, $1.00 par année.

50 rue Monge, Paris iITnncej

LE JOURNAL,
Journal quotidien

La rédaction littéraire du JotuiMi. est la plus bril­
lante des journaux de Paris. Supplément hebdoma­
daire gratuit pour les abonnés : Lx jourxal poon 
Tors. Abonnement: Six mois, $1.00; un an, $7.00. 

100, rue de Richelieu, Caris (France).

HOTEL VICTORIA

(3if. PHARAND, Prop.

l'ins, Liqueurs et Cigares de. choix. 
Bar <tc prem ier ordre 

Salles d edi an Cillons au service des coin- 
rnis-vogageurs.- - Chevaux et voi­

lure» à lai disposition des 
voyageurs.

Le plus grand hôtel I 
près de la gare. j L'ANNONCIATION’

La Librairie St. «Jérome
Edifiée Parent, prés du Marché 

SAINT-JEROME, P. Q.
Sans contredit la meilleure4 librairie de Saint 

Jérôme. Ou y trouve tou! ce qu'il y a rie mieux 
dans cette branche de commet ce :

Livres d.écoles. Livre* de pi. té ordinaire et 
de luxe, Papeterie. Cartes ii en frros et en
détail. Rideaux (blinds) rie 25 ets à .^2.54), Sup- ' 
|>orts nouveaux p<»ur jiortières. Pôles et leurs 
ornements, Papier vert et autre A double cou­
leur, à bon marché pour faire
place aux achats d'automne.

Grands et petit#» miroir» A prix réduits.
Bel assortiment de Montres, Chaînes, Jonc» 

de ma riageet autres Bijoux de valeur.

hotel Victoria BRU A/O R. BEAULIEU
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q, 
Liqueurs et Cigars de choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôte! Victoria est bien aménagé cour les 
commis-voyageurs.
All improvements for travellers.

MAR™£? r? Bpieeries, Grain, Foin, Peintures, Bois do chauffage et B°i«
Attelages double, et simples, Chevaux, etc.

Dynamite* ltr°’ ^ C" fw Ct "" ^ ^pier. Vitres. Poudre,

M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et le bœuf 
Heul représentant, dans le comté do Terrebonne pour les poètes do la maison Moffet 

Coin des rues Saint-Q


